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UNE PROMENADE DANS NOS
DOMAINES

Le lecteur qui nous a suivi jusqu'ici con.
naît maintenant l'étendue de ses proprié-
tés, celles en culture comme celles en fri-
ches; il peut compter les têtes de bétail
qui paissent dans les prairies ou reposent
dans ses étables; il connaît le nombre de
ses chevaux. de ses voitures, et peut faire
le dénombrement de tous les ustentiles
agricoles, ce que les champs ensemencés
produisent de céréales, ce que les animaux
à poils soyeux ou à chaudes fourrures don-
nent de pelleteries.

Il nous reste maintenant à achever notre
promenade pour complêter notre ensei-
gnement.
On sait que les produits de notre indus-

trie forestière forment une des importantes
branches du commerce canadien, et sont
la source d'un revenu considérable pour
lEtat.

Nous possédons dans nos immenses foirêts
les essences les plus varriées, celles que le
commerce nous demande de toutes parts.
Sachons d'abord ce que la province de
Québec apporte de son avoir particulier
dans l'inventaire général.

Bois divers.

Pieds cubes de Pin équarri.

Blanc................... 8,876,060
Rouge.................. 347,515

Pieds cubes.

Chène équarri............ 53,635
Erable et Merisier..-...... 500,995
Noyer Noir.......................
Noyer Dur ....... ,........ 39,612
Billots de Pin . . ........ 5,011,532
Mats, Espars, etc........ . 94,822
Lattes.................. 7,148 Cordes
Epinette Rouge.-.........3,994,879
Orme...... ............. 153,299
Noyer tendre.............28,382

)e tous autres bois ........ 10,427,710
Billots d'autres Bois-...... 3,628,720
Douves.................. 1,184 Milliers
Ecorce à tanner ............ 91,051 Cordes
Bois de Chauffage ........ 3,121,612 Cordes

Les comtés qui livrent la plus grande
quantité de Pin rouge sont ceux de Pon-
tiac Nord et Sud: l'un 5,279,690 et l'autre
220,804 ; ensuite, Yamaska, 270,180 ; St.
Maurice Nord et Sud réunis, 110,413 ; Chi-
coutimi, 118,065; Lévis, 93,702, et Soulan-
ges. 68,639.

Pour le Chène équarri: Stanstead, 16,000:
Missisquoi, 8,135 ; Soulanges, 5,993 ; [ber-
ville, 3,424 ; Beauharnois, 2,926.

Pour l'Erable et le Mérisier : Bonaven-
tuie, 83,431 ; Compton, 52,880; Mégantic,
46,999 ; Arthabaska, 38,236 ; Portneuf, 26,-
147; Rimouski, 26,000 ;Iberville, 16,855
Rouville, 14,240.

Le N yer noir et le tendie comptent à
peine comme production, et le Noyer dur
vient principalement de Gaspé, 11,825; Clii-
coutimi, 8000; le reste a peu d'importance.

L'Orme, par exemple, ne donne presque
rien. Pour cette essence, le district de
Soulanges semble en avoir le monopole,
car il en donne plus de 12,000 pieds sur
une totalité de 53,299. Les Billots de pin

nous viennent de trois districts princi-
paux : Ottawa, 847,917 ; St. Maurice, 707,-

988 ; Yamaska, 688,446; Trois Rivières 392,-
574.

Ne pas oublier que, d'après l'étalon adop-
té pour le recensement, un billot ne com-
prend que le tronc capable de produire
100 pieds de bois de sciage. en mesure de
planche ; c'est-à-dite 100 pieds de super-
ficie, ayant un pouce d'épaisseur.

L'écorce à tanner provient surtout des
districts de Maskinongé, 23,704 cordes;

Rouville, 13,065 ; Drummond, 10,533
Brome, 6,163; Richmond,4,684; Missisquoi,
4,061 ; Nicolet 2,647.

Le Bois de chautaitge se trouve presque
partout en quantité variant entre quinze

à vingt mille cordes. Les districts dont le

débit dépasse soixante mille cordes sont :

Nicolet, 117,474 ; Lotbinière, 99,766 ; Comté
de Québec, 86,317 ; Richmond, 824,180 ;

Dorchester,76,186; Mégantic,73,458; Cham-
plain Nord et Sud, 132,79f.

Les divers produits de l'industrie fores-

tière rapportent au Bas-Canada la somme
de $13,115,106.

Après la terre, l'eau. Embarquons-nous

maintenant, et explorons nos rivl2res, nos

lacs et notre fleuve St. Laurent ; deman-

dons à tous ces réservoirs ce qu'ils nous

livrent de poissons de différentes espèces;

ce que la pèche emploie d'hommes, t'emu-

barcations, d'engins divers, et la quantité

fabriquée d'huile de foie de morue ou
d'autres poissons.

Les pêcheries de la Province de Québec
donnent $778,935, près d'un million de

piastres. Remarquons à ce propos que
si notre population voulait s'occuper plus
activement de cette industrie, se livrer à
la pisoiculture, elle doublerait et triplerait

son revenu, tant les produits abondent
dans nos eaux.

Produits des Pecheries.

Province de Québec.

QUINTAUX.
Morues.... . 264.742
A grefins, Barbues,

Merlans..... 1,881
Noues et Largues,

barils......... 350

BARIs.

Sar< iieF.. . . . 6,457
Halibut.......891
Saumons.....5,349
Aloses........1,665
Ar g-illes .... 5,816
Poissons Blancs 1,501

BARILS.BIL. Hiiître s ....... 1,Î24
Harengs.. 90,428 Autrês poissons 58,1 1

aFpareaux.. 225 logurs salées. 949
Mucqutreaux. 5,857 Huiles d'autres pois-
Huile de fuie de sons (gallons) 309,300

morue (gallons) 8(;9
Voici l'outillage de nos pêcheres:

Navires...... 110 1 Barges........4,7Ï9
Hommes. .... * 801 Hommes.... . 6,920
Gra iers.... 3,153 Biassesde filt ts4,8694
Pêches de fascinel,369

Les localités dont la pèche est la princi-

pale industrie se trouvent, bien entendu,

placées à l'embouchure du fleuve. Nous

les classons comme importance par le

nombre (le trasses de filets qu'elles em-

ploient:
Richelieu ................
Iles de la Madeleine.
Maria.................
Ma>kinongé .............
Malbaie ..................
Hamilton................
Carleton..................
Percé..................
Anse du Cap ...............
Berthier...............
Pabos ....................
Chateauguay..............
Vaudreuil.................
Nicolet.................
Verchères..............
Champlain.............
St. Jean...................

42,131
13,027
16 136
13,640
10,346
12015
10,683.

8,349
7,840
7,730
7.342
7,282

4,72(;
4,549
4,033

,251
2 490

Brasses
"i

"5

"t

A cinq ou six cents brasses de filets près,
les autres districts (le i ecencement se

valent.
Pour ce qui concerne lea principales

espèces de poisson!, voici les endroits où

elles se pêchent en plus ou moindre grande
quantité :

Charlevoix1
Chicoutimi.
Richelieu. .
Ver-hères..
Beithier..

Yamatka..
Iberville...
Nicolet ....

1,140
699
282

92
276
176
167
144

Huchelaga.. 350 barils
Nicolet.. .. 190 "

St. liyacint. 36 "
Berthicr. . . . 300

Anguilles.

brIs Champlain.
c Soulanges..

Gaspé.......
1 Témiscouata

Rimouski....

1 les de la
" delaine . . .

Aloses.

128 bris
41
48 "
97 '

75 
63

Mag-
. 36

Stanstead... 541
Laval...... 28

Rimouski. ... 87
Témiscouata. 114

bila
"4
tg

L'alose ne se trouve point, ou du

moins en très-petite quantité, dans les
autres parties de la Province.
Québec Est. 100 barils Charlevoix. 21 barils
Saguenay.. 86 " Chicoutimi. 11
Berthier. . 16 " Coe Québ c "
YamnaEka. . 3 " Ptausa-1. , 5

Ce sont là tous les lieux de provenance

dans notre province, de ce magnifique et

autres succulent poisson.

Truites.

Terrebonne.155 bariIs
Montmorency..125 "
Comté de Qutbec 150"
Charlevoix.. 92
Brome ....... 25 "
Kamouraska . 11
Gaspé.......128
Bonaventurc. 69

Makinongé..
Joliette ......
St. Maurice..
Stanstead ....
Bertlhir .... .
Carleton.....
Rimouski....
Témiscouata.

80 brIs
68
51
46
18
19
58
51

Malgré le grand nombre de nos lacs et
de nos rivières, Ontario, pour ce produit si
délicat, si estimé des gourmets, nous dé-
passe de beaucoup, car elle produit 21,445
barils, contre nous 1,401.

.Morues.

Les districts les plus

Iles de la Madeleine... .
Comté de Gaspé ........
Bonaventure...........
RimouFki ..............
L'Islet..............
Montr-agny............
Charlevoix.............
Québec...... ..........

productifs sont :

264,742
139,477

42 970
17,765
5 914
21254

504
100

Quintaux

Nous ne comprenons point ici les pêche-
ries du Labrador, qui donnent à elles seules
42,999 quintaux.

Quant aux aigrefins, aux barbues, aux
merlans, elles ne se pêchent guère que
dans le bas du fleuve : dans les comtés de
Bonaventure. 282 quintaux,; Gaspé, 729 id;

à Lot binière, 3_ id; à Champlain, I id; à
Berthier, 5 id.

Par les chiffres qui précèdent, on suit

pour ainsi dire la marche du pois-on, et
l'on voit que ces espèces ne remontent pas

plus haut que Berthier.

Sardines.

Comté de Gaspé 34 brle Kanouraskal,971 brIls
Témiscouata. 2,037 " Charlevcix .. 281
Bonaventure . 1 " Saguenay .. .28
llimoubki . .2,098 brls

La moyenne des autres endroits ne dé
passe pas 10 barils.

Harengs.

Ceux-ci ne se prennent point au-dessus
(le Québec qui. elle, en fait 300 baril:;

Charlevoix, b76 id Kamouraska, 914 id;

Témiscouata, 9,575 id; Rimouski, 10,832
id; Iles de la Madeleine, 7,818 id; Gaspé,
38,193 id; Bonaventure, 25,956 id.

Les autres poissons non désignés se

pèchent, pour la moitié au moins, à l'em-
bouchure du fleuve; et parmi les autres

localités, Champlain, 9,242 barils; Cham-

bly, 4,977 id; Portneuf, 697 id ; Richelieu

565 id; Yamaska, 637 id; Nicolet, 745 id;

Berthier, 2,421 id; Chateaugay, 245 id.

Dans les districts où se pèche la morue,
on fait en tout 869 gallons d'huile de foie

de morue.
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Pour les autres huiles de poisson, les îles
de la Madeleine donnent 34,864 gallons;
Gaspé, 120,678 id ; Bonaventure, 21,067 id;
Rimouski, 6,722 ; Témiscouata, 892 id; Ka-
mouraska, 9,499 id ;Québec, 18,000 id.

Quant aux hommes engagés dans les
pêcheries, formant les équipages des em-
barcations de pêche, et ceux occupés aux
préparations que nécessitent les travaux
qui en découlent, ils sont répartis de la
manière suivante:
Iles de la Mag- Charlevoix... 54

deleine..... 712 Gaspé....... 5,028
Bonaventure.. 1,880 Rimouski.... 365
Témiscouata .. 91 L'Islet.......'122
Montmagny... 215 Québec.......100

Dire qu'avec certaines précautions,
quelques améliorations à l'embouchure de
nos rivières, il serait facile de centupler ce
produit en quelques années, n'est rien
avancer de paradoxal. En Chine, une
population de quatre cents millions d'âmes
tire sa principale subsistance des cours
d'eaux, fleuves, lacs, rivières, qu'un ingé-
nieuxFystème de pisciculture'approvisionne

constamment. Ces Chinois, dont on se
moque tant, cultivent les eaux de leur
vaste empire comme on cultive en Irlande
les champs de pommes de terre, ou des
champs de riz dans l'Inde.

Quand donc les civilisés de l'Occident
emprunteront-ils à ces barbares de l'ex-
trême Orient les moyens pratiques qui,

Pour le district des Trois-Rivières. - Norbert
Doucet, Jean-Baptiste Hould, Charles Bour-
geois, Rémi Dussault et Adolphe Belleville,
de Sainte Angle de Laval, dans le comté de
Nicolet.

MM. IgnaceBisson et Jean Bte. Thivierge
viennent d'être nommés conseillers munici-
paux pour la paroisse de St. Sévérin.

Elie Mailloux, écr , de Saint-Arsene, vient
d'être nommé registrateur du comté de Témis-
couata, vice John Heath, écr., décédé.

VIEILLES GAZETTES

(Suite)

XXXII
Le Canadien débute par la reproduction

de plusieurs documents de haute impor-
tance sur les événements de la cession du
pays, de la formation du gouvernement
civil, l'acte de Québec et enfin la dernière
constitution. Ces études historiques sont
encore aujourd'hui d'un grand attrait : on
peut se figurer s'il dûrent produire de la
sensation dans le pays et même en Angle-
terre parmi les hommes politiques qui s'oc-
cupaient du Canada.

Comme dans le fercury, les articles et
communications sont imprimés sans nom
d'auteur.

XXXIII

le droit d'oublier. N'ont-ils pas, en outre,
porté la besace comme Homère, et comme
lui encore amusé nos grandes-mères?
Sans eux, le goût des « nouvelles» ne se
serait guère développé -et le Canadien,
tout d'abord, n'eût semblé intéressant que
pour les gens de haute volée.

Les mandiants, troubadours aujour-
d'hui méconnus, comptaient jadis de fins
matois dans leurs rangs. Plus d'un avait
de l'esprit à revendre. La plupart d'entre
eux n'étaient ni des infirmes ni des néces-
siteux imbéciles, mais des rafinés qui
avaient érigé en art la paresse et le dé-
tachement des biens de la terre. Ils sil-
lonnaient les campagnes toute l'année, et
partout bien reçus, choyés, adulés, je ne
puis les comparer qu'à des fils de famille
revenant sans cesse de lointains voyages,
pour qui on tue quotidiennement le veau.

gras.
-- Savez-vous, Madeleine ? Il est arrivé

un quêteux chez Jean Larouche.
-Pas possible! Allons.y veiller ce soir,

hein ?
-Attendez à demain; il sera chez mon

beau-père. Nous irons. Il paraît qu'il en
sait des nouvelles, oh ! Seigneur! Pensez
donc qu'il a fêté les jours-gras ben plus
loin que la ville et qu'il sait tout cela par
cœur !

N'est-ce pas la gazette vivante que cet

Vatican, par le Pape ; le Quirinal, par Victor-
Emmanuel ; le Capitole, par le parlement Ita-
lien, et le Mario, par Garibaldi.

Une jeune fille de 13 ans, de Napa, Califor-
nie, a tué avec sa carabine, l'hiver dernier, 600
écureuils, et à un récent concours de tir elle a
remporté tous les premiers prix, et a en en-
suite l'honneur d'être mise hors concours.

Au musée de Kensington, on a réuni un cer-
tain nombre d'objets , qui ont appartenu à
George Stephenson, l'inventeur de la locomo-
tive, ou qui ont été construits par lui ou qui
lui ont appartenu. Il y a une lampe de sOreté,
la médaille de Léopold, roi des Belges, mé-
daille qui fut présentée à Stephenson à 1l'occa-
sion de la pose de la première pierre du pre-
mier chemin de fer belge, en 1834 ; le pied à
brisure qu'il portait toujours avec lui et avec
lequel il mesurait ; des étuis de compas et bon
nombre de lettres autographes écrites ou re-
çues par lui.

Le lac Supérieur est gelé pendant cinq ou
six mois de l'année. Un ingénieur américain
a proposé de mettre à profit ce long intervalle
d'hiver pour établir une ligne ferrée sur la sur-
face solide du lac. Cette ligne, partant de
Duluth, traverserait le lac suivant sa largeur.
Les rails seraient fixés : soit directement sur
la glce au noyen de crochets et (le crampons,
soit sur des châssis formés de traverses et de
longrines. L'établissement de cette voie au
commencement de l'hiver et son enlèvement
avant l'époque ordinaire du dégel, qui a lieu
au mois d'avril, pourrait s'effectuer en très-peu
de temps.

On sait que depuis la guerre de Crimée les
Anglais, mais surtout les officiers, ont aban-
donné beaucoup des préjugés qu'ils avaient

dans bien des cas, faciliteraient la solution La souscription au Canadien sétendit homme dont la conversation est désirée contre la t arbe et la moustache. C
rapdemnt ansla rovnce Onne ou ar outun illge,à tl pintqu'n s leabandon a été, dans le corps des Horsede bien des problêmes économiques ? rapidement dans la province. On ne pou Guards, jusqu'à faire adopter par un ce

Dans un pays comme le Canada, la cul- voit espérer en ce genre plus de succès. passe lun et l'autre? Ecrions-nous avec tain nombre d'officiers et même de solda
ture des eaux offre des ressources inépui- Ceci montre que les Canadiens avaient né- le chansonnier: <(Qu'il est heureux, le le port de ce que, suivant les régimes politi

<lues, on a, en France, appelé la royale, pl'impériale. Or, au grand désespoir des nov
dont les produits pleins de vie s'extraient i'ence à l'endroit des publications périodi. N'y a-t-il pas, pour les écrivains de nos teurs, un ordre du commandant vient de ra'àépoques fixes et n'exigent pas le quart ques, mais bien afin de ne donner que le jours, sujet de regretter pelGru acsjusà fireut dsotèeentse

pass luet'auteEpons-osaectai déomis toutofficiers et mêmeu solda os

du travail et des capitaux que demandent moins de force possible à une feuille qui que l'on mettait à cette époque à loger, Guards de Sa Majesté devra se faire raser et J
les terrains miniers, d'un moment à l'autre, pouvait passer nourrir et faire les yeux doux aux racon- lèvre inférieure et le menton.

A. AORINTRE. armes et bagages à l'ennemi-ce qu'elle a tour-s ambulants dont nous continuons la
Les journaux anglais sesreculent devansu faire on temps opportun. lignéet? (Ceci est une manière adroite de aucun sacrifice pour satisfaire leurs lecteursPour bien des gens, une gazette n'est pas me faio payer mes articles.) Les feuilles de province, se faisant adresse

autre chose qu'une feuille à cancans. Un jour, une rumeur se répandit pa- les depuis peu, par le télégraphe, des nouvele
lesLtrraintminirs.ntoentacl'atsroirseet même des correspondances assez longuesurfattenion ueps opportn.cigéeusei unenep aofaisjientaux journaux de Londres vendus e

Le consul-général italien pour le Canada, sortes d'imprimés dépend de plus d'une -Jean, as-tu entendu parler de ça ? Ils province une concurrence assez sérieuse. E
Signor Gianelli, est arrivé d'Europe par le SS cause, mais la masse du peuple n'a qu'une disent qu'on va avoir la gazette. effet, ces journaux se distribuant par les ch
Scandinavian. façon de les apprécier : « C'est là que l'on -Ben oui, si l'Anglais ne trouve as à mins de fer, n'arrivent à la clientèle qu'apr

Le lieutenant-gouverneur Crawford est apprend les nouvelles.» Or, pour le peuple redire. . dépêches télégraphiques. Dans le but de re
mort vendredi à 10.45 heures p. m., d'une qui lit peu ou point, le mot «nouvelles » a -J'pense pas: c'est imprimé. gagner tout ou partie du terrain perdu, I
congestion des poumons. le sens plus que léger de médisance, calom- -Ah! c'est imprimé ! A la bonne heure: Times n'a pas reculé devant la dépense d'un

..... convoi spécial sur les principales lignes fer
M. T. H. Wainwright a été nommé caissier nie, cancan, moquerie, historiettes co- c'est comme un livre, c'pas ? rées. Ce convoi part à toute vitesse aussitô

de la banque Métropolitdine, à la place de M. miques, etc. Si on y ajoute l'intérêt que -Il paraît que non...... que oui.... qu'il a reçu les ballots du Tins et les lanc
A. S. Hincks, qui a résigné. suscitent les annonces de naissances, ma j'suis pas trop certain, mais c'est quelque aux statons réparties sur le trajet.

Ferd. Faure, écr., notaire, de la ville St. riages et décès, le cadre est rempli. C'est chose de tout à fait drôle apparemment. La mort de l'empereur de Chine a plong
Henri (Tanneries des Rollands), vient d'être le terre-à-terre, rien de plus. -Et comme de raison, ce qu'on dit dans dans le deuil tous les habitants du Céleste
nommé commissaire de la Cour Supérieure. Dans un ordre plus relevé, nous trouvons c'te gazette c'est la pure vérité. Empire. Pendant cent jours il est interdit

la classe qui lit par goût et qui ne voit dans -Beau dommage, puisque c'est impri- sousles peines les plus sévères, de se raserLe maire de Lachine, M. Dubreuil, a suc- Pendant un an et "n jour, toutes les réjouis-
combé vendredi à une attaque d'apoplexie une gazette que la partie purement litté. me! sances sont interdites, même les fêtes de fa-
foudroyante. raire, le feuilleton. les petits vers. Cette -Par exemple, ceux qui voudraient pas mille. Pendant trois ans, les théâtres devron

rester fermés et les fêtes publiques seront sus-
Emery Lalonde, écuyer, médecin, vient catégorie est nombreuse. la croire la gazette, qu'est-ce qu'on leur pendues. Pendant un certain temps, les tri

d'être nommé greffier de la cour de magistrat Pour les hommes de finance, de politique, ferait ? bunaux sont fermés et leurs portes condamnée
pour le comté de Vaudreuil, dans la paroisse d'industrie, le journal a des attraits qui ne Ici grand embarras des deux amis, qui par des scellés formés de larges bandes de pa
de Sainte-Marthe, en remplacement de Richard sont plus les mêmes. Le bavardage et la se séparent en disant: pier bleu. Sont également voués au bleu toutes
Lamarre, écuyer, démissionnaire. ba.eles pièces officielles revêtues d'un timbre dlittérature sentimentale sont mis de côté. -J'ai peur que ce soit là une manigance cette couleur par les mandarins. Ceux-ci n

MM. Laurent-David Lafontaine, médecin, La politique, le commerce, l'industrie, de l'Anglais pour nous mettre dedans. peuvent porter leurs costumes de cérémonie
ni même le globule distinctif de leur dignité etJean Blain, notaire, François Patenaude, bour-ont vu un horizon tout nouveau s'ouvrir à Prenons garde. Faudra en parler au pro- de leur grade. Le grand deuil se porte en blancgeois, 1aul Gagner, bourgeois, ont été nommés

commissaires pour la décisioi sommaire des leurs yeux lorsque les gazettes onb été mier quêteux*qui passera. le demi-deuil en bleu.
petites causes dans la paroisse de St. Edouard, créées. Rien de semblable n'existait au- Pour se renseigner sur la gazette impri-tans le comté de Napier ville. [Ancienne com- lven 'rrvràPai n en.vygu
mission révoquée.] paravant. mée, on s'adressait à la gazette de chair et Il vient d'arriver à Paris un jeune voyageur

MM. Philias V. de Boucherville, Celestin Il n'en fut pas de même de la première d'os. déjà célèbre tant par le nombre de ses voyage
Bergevin et François Clovis Basinet ont été classe de lecteurs dont je viens de parler. BENJAMoN SULTE . que par la façon toute particulière dont il le
aussi nommés commissaires pour la décision Pour elle, la gazette était simplement une (A continuer) M. Dudock de Witt appartient à une 'riche
sommaire dis petites causes dans la paroisse de famille hollandaise. Age seulement de trente-
St. Clément de Beauharnois, dans le comté de forme plus commode appliquée à un état de et-n an , il a déjà parcouru à pied, le Japon,
Beauharnois. [Ancienne commission révo- choses fort connu. Je veux dire qu'avant la Chine, la Cochinchine, les deux Amériquesquée.] l'apparition des journaux, la besogne de et presque toute l'Europe. La dernière fois

Les messieurs dont les noms suivent ont été colporteur de nouvelles et cancans, en un ECHOS DE PARTOUT qu'il est venu à Paris, il y a quatre mois, il
nommés adjoints à la commission de la mot la chronique et la rumeur publique, - tance qui sépare Amsterdam de Paris, soit 490

pour le district de Qubc.-François-Xavier étaient confiées à quelqu'un qui s'en acquit- Liszt vient de prendre la direction de l'Aca- kilomètres, près de treize lieues par jour, ne
Assleli, de Sainte-Familledanscomtée tait fort bien. Nous avions des «journa- démie de musique fondée à Pesth. dormant que quatre heures par nuit et prenantAsselin, de Sainte-Famille, dans le comté detatf-tbe.Nu avosds jura- presque tous ses repas en marchant.Montmorency; Igiace Plante et Jérémie Au- listes ) travaillant dans cette spécialité que La Danaé, célèbre tableau du Titien, appar. C'est un garçon d'une physionomie ouverte,dette, tous deux de Saint-Laurent, dans le dit l'on nomme le fait-divers, la note locale, tenant au comte de Buoncompaggi, vient d'être paraissant à peine âgé de vingt-huit ans, etcomté de lontmoreny. le compte-rendu de la cour de police. Ces vendu à l empereur de Russie pour la somme parlant fort correctement le français, quoiquePour le ds8trici de Kamouraska. - 'lhlmothè ecmt-edéel ord oie e de 600,000 francs, avec un accent hollandais fort prononcé. IlLeBel, de Fiaserville, dans le comté de Té. journalistes, qui ne se servaient ni de ,nous a entretenu du voyage prochain qu'il

mifcouata; Pierre Ouellet et Ferdinand Mal- plume ni de papier, avaient pour toute M. de Saint-Gilbert, le dernier des pages de compte faire, en compagnie d'Orteig, le fameuxenfnt, de Saint Paul de la Croix, dans le ditndu Marie-Antoinette, vient de mourir dans les en. guide des Pyrénées. Ils partiront ensemblecomté de Témiscouata.- virons de Vienne (Autriche). Il était Agé de d'Amsterdam, en mars on avril prochain pourPour le district d'Arthabaska. - Siméon La- gage littéraire une bonne mémoire. C'é- cent quatre ans, appartenait à une famille no- aller visiter, à pied, les principales villes derochelle, Charles W. Campbell et Léon Lam. taient.... les quéteux! ble de la Vendée. Russie.bert, de Saint Ferdinand d'Halifax, dans le Le voyage aura une durée de trois mois On-
comté de Mégantc; et John McLean, do New Oui!. les quéteux. Ils ont joué un rôle Les quatre palais qui dominent les quatre viron. Il ne nous reste qu'à leur souhaiter bonIreland, dans le dit comté de Mégantic, que la Presse à bras et à cylindre n'a pas collines de Rome sont habités comme suit: le voyage.
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Le desséchement du lac de Facino vient
d'être achevé et complété par le prince Torlo-
nia. La somme dépensée pour transformer en
excellentes terres de.culture ce marais aux
exhaljisons malsaines a été de 35 millions de
francs. Les travaux furent commencés en
1854. Autrefois, le lac avait une superficie de
162,000 hectares sur 22 mètres de profondeur,
Pour le dessécher, un canal de décharge fut
creusé et un tunnel percé ; ce dernier avait
plus de 3,000 mètres de longueur. Pour l'exé-
cution, on put profiter de quelques restes
d'anciens travaux remontant au règne de l'em-
reur Claude, alors que son affranchi et favori
Narcisse voulut, lui aussi, essayer de dessécher
le lac de Fucino. Au tur et à mesure que les
terres se découvraient, des arbres étaient plan-
tés, le sol drainé, et peu à peu s'élevaient des
fermes avec leurs bâtiments d'exploitation,
destinées à transform' r le pays. La végéta-
tion qui se développe vigoureusement assainit
l'atmosphère.

Aux dernières nouvelles, le gouvernement
italien venait de décerner une médaille d'hon-
neur en bronze au prince Torlonia pour les
services rendus à l'agriculture, à l'hygiène et à
la science par l'achèvement de ce beau tra-
vail.

UN NOUVEAU TÉLÉGRAPHE
CANADiEN

Le long retard que l'amoncellement des
glaces d'une partie du golfe St. Laurent a
fait subir au I>olynesian et à cinq autres
steamers, a inspiré à M. P. Fortin une let-
tre que la plupart des journaux ont heu.
reusement reproduite. Comme, sans au-
cun doute, les mêmes conditions météoro-
logiques ramèneront les mêmes phéno-
miènes, ne serait-il pas nécessaire, afin de

Prévenir l'absence totale de nouvelles,
lorsque des navires se trouvent engagés
dans ces flots solidifiés, d'établir entre les

Postes télégraphiques de la terre ferme et
un point quelconque du golfe commandant
l'horizon, la vue de cette plaine congelée,
des communications télégraphiques ?

Oui, sans doute, dira-t-on, mais où trou-
ver ce point indispensable, cette sorte

d'observatoire dont vous parlez ?
Eh bien! M. Fortin, dont l'expérience,

comme ex-commandant de la Canadienne,
doit faire autorité lorsqu'il s'agit de la

navigation du fleuve St. Laurent, établit
l'existence d'une sorte de sémaphore na-
turel, espèce d'élévation placée presqu'au

milieu du golfe, « en face de son entrée
principale,» où se trouvent des gardiens

qui aperçoivent, à moins d'épaisses bru-
rues, les navires navigant dans ces parages;
Mais ces mêmes sentinelles sont aussi,
faute d'un fil télégraphique, dans l'impos-
sibilité de signaler aux intéressés la marche
ou la position de ces navires.

Mais laissons ici la parole à M. Fortin,
qui a eu mille fois l'occasion d'observer ce
dont il nous parle :

Et ces renseignements que des milliersd'intéressés tant de ce côté que sur l'autre rive
de l'Atlantique, voudraient posséder, ces ren-
Seignements qui sont d'une importance capi-
tale pour nous, elies ne peuvent pas nous les
colmuniquer. Une infranchissable barrière
s'y Oppose. Pendant six mois de l'année, toute
Communication entre ces sentinelles et le con-
tinent se trouve interceptée.

Cette guérite dont je parle est l'île aux 01-
seaux, et les sentinelles,, ce sont les trois
homin~es qui gardent les phares érigés sur ces
rochers. Mais ne pourrait-on pas trouver un
mioyen qui permettrait à ces trois hommes, qui
se trouvent pour ainsi dire perchés à 140 pieds
au-dessus d iniveau de la mer, de nous faire
Part de leurs informations ?

Chaque jour, lorsque le temps n'est chargé
d'aucun brouillard, leur regard peut embrasser
une étendue de 15 à 25 milles. Moi-même, du
haut de ces rochers j'ai embrassé d'un coup
d'oeil une distance aussi considérable. De ce
Poste avancé l'on peut signaler les neuf-dix-
ièmes des steamers et la moitié des vaisseaux
en destination de Québec et de Montréal, d'au.
tant plus que ces rochers aux Oiseaux se
trouvent sur la route suivie par les navires
Eh!I bien, pour ces observateurs serait-Il pos-
Bible de nous communiquer les informationt
si Iiportantes pour notre navigation ? Je ré
lponds sans hésitation : oui. J'ai déjà parlé à plu

ieurs du projet que je suggère, et ce projet ai
?ittace àun ystème de télégraphie qui, i

le 'Cosdvaj--crjderi être organisé le long de touteina côtes, et suppléer par là même à de gravelacunes dans notre système de communicatio
Par télégraphe.
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Ce système est des plus simples et des plus à Québec, on lui aurait donné à temps l'assis- Léandre, guidé par l'amour,
faciles, comme chacun pourra s'en convaincre. tance nécessaire, et le steamer aurait été En nageant disait aux orages
Mais il ne faut pas se le dissimuler, les entre- sauvé. "-Laissez-moi gagner les rivages
prises les plus simples sont souvent celles Je m'appuie sur l'autorité de M. Georges Ne me ncyez qu'à mon retour."
qu'il est le plus difficile de faire exécuter par Bavie pour citer un tel fait, et j'ai déjà fait
le gouvernement. oconnaître comment, si nous avions eu un télé- Paul Boyton est un jeune homme de

L'île aux Oiseaux, commeje l'ai dit, est graphe maritime à la rivière au Renard en vingt-six ans, très-robuste, d'une énergie
située vers le milieu du golfe. Elle se trouve 1870, la barque Eléonore eût été sauvée.
à 17 milles de. la pointe Est des lles,Magde- Le sauvetage d'un seul de ces vaisseaux
leine, presque dans une direction sud-sud-ouest; suffirait à payer plus que le coût de ce télé- le service de sauvetage des Etats-Unis son
les îles Magdeleine, ayant 36 milles de longueur, graphe. titre de capitaine. Inventé par un Améri-
se trouvent dans la même direction, et de l'île P. FORTIN. cain du nom de Merryman, l'appareil dont
Amherst, l'île située le plus au sud du groupe, Québec, 6 mai 1875.
à la côte nord de l'île du Prince-Edouard, il y
a seulement 45 miles. Ce projet de l'établissement d'une ligne degré de perfection actuelle. Il consiste

Eh ! bien, submergeons un câble sous-marin télégraphique demande à être pris en sé. en un vêtement de caoutchouc vulganisé
entre l'île du Prince-Edouard et l'île Amherst, rieuse considération et par le gouverne- de deux parties une espèce defaisons traverser les fies Magdeleine par unee p ssr e
ligne télégraphique à laquelle les habitants de ment et par les chambres de commerce de tunique ou blouse avec manches et capu-
la localité contribueront pour une large part, la puissance, tous deux intéressés à une chon bien serrés autour des poignets et de
j'en suis sûr ; réunissons les îles de la Magde- aussi utile amélioration,leine à l'île des Oiseaux par un second câblel ,d e visage seulres
sous-marin, et vous aurez ces trois vigilantes Les armateurs, les marins eux-mêmes, vert; un pantalon terminé par une paire
sentinelles en constante communication avec ne sauraient trop faciliter cette entreprise,
nous et avec tout le continent, printemps, été, et le plus léger droit imposé sur le ton-automne, hiver.

Vous sauriez, par ce moyen, quand l'entrée nage des bâtiments paierait, en quelques
du golfe est passable pour les steamers au années, le coût des travaux nécessaires à ehautr uv ts'apentuneàélautre
printemps. Ce projet est d'autant plus facile la pose de ces câbles sous-marins.à mettre à exécution qu'il se trouve partout formant un joint imperméable. A l'int-
des rivages favorables au placement d'un câble, S'occuper de semblables choses vaut
et le fond de la mer sur lequel le câble devra mieux que d'agiter des questions d'ordre poches à air: une derrière la tête la se-
reposer se trouve être d'une moyenne profon- spéculatif, et diminuer les risques et lesdeur, et a l'avantage de n'être pas rocailleux. d

Avec une telle ligne télégraphique, non- angers de la navigation du golfe St. Lau- trine; les deux autres, sous les jambes.
seulement nous connaîtrions l'état de la glace rent, c'est favoriser le développement de Elles sont munies dun tuyau de caout-
dans le golfe, mais nous saurions aussi où notre commerce maritime, par conséquentsont le grand nombre de nos steamers trans- .
atlantiques et comment et où l'on pourrait leur enrichir l'Etat et les particuliers sur la bouche du porteur du vêtement, qui
porter secours si la chose était nécessaire. Il se trouve aussi lié à ce projet une peut les gonfler en quelques instants.

Cette ligne télégraphique ne nous serait pas question d'humanité qui a son prix, et ce Revêtu de ce costume le corps d'un
seulement utile pour cette circonstance, elle yserait d'un grand secours à notre marine et à serait à la rois manquer d'intelligence et homme flotte comme un véritable bouchon
nos pêcheries. De plus, la population si im- de cour que de ne point charger le télé- de liége en suivant tous les mouvementg,
portante des îles de la Magdeleine, qui contri- graphe, lorsque celui-ci y consent, du
bue beaucoup au commerce et au revenu de la
province, et qui pendant six mois de 'anne ue d'ant n et e hé sur le dos, sur la poitrine, ou se main-
se trouve complètement privée de communi- membre actif d'une société de sauvetage. tienne dans la position verticale, il na pascations avec le reste du continent, retirerait Espérons que la prochaine session fédé.de grands avantages de cette amélioration. aran tr e g.
D'ailleurs, elle mérite cette marque d'atten- rale verra s'organiser et opérer presque est adapté une boussole et à lune des
tion de notre part. Faisons donc, enfin, ce aussitôt c la Compagnie du télégraphe bottes une fonte dans laquelle s'implantequ'à notre place tous les autres pays auraient sous-marin du Golfe St. Laurent.unfait depuis longtemps. Imitons la Norvège,
un pays qui pourtant ne dispose pas de plus A. AcHniNTRE. flamme ou un pavillon de sigui, tantôt
de ressource que nous. Non-seulement elle a une petite voile manoeuvrée au moyen de
entouré toutes ses côtes maritimes, jusqu'à 70
de latitude nord, à Hammerfest, le port de
quelque importance le plus septentrional qui
existe, d'une ligue télégraphique, mais cette Dans les Compagnies d'assurance étrangèresdlaères gouàala
voie de communication s'étend jusqu'au cap contre l'incendie, la prime payée par l'assuré
Nord, dans la Finlande, et va aboutir à la mer canadien devient partie intégrante de l'avoir C'est le samedi 10 avril, à trois heures
Blanche. Non-seulement le telégraphe est des Compagnies et sert à couvrir les sinistres du matin
posé à toutes les stations ordinaires ou séma- dans d'autres pays ou les conflagrations sont sn uee caitainetonpeétit
phoriques bâties sur cette vaste ligne, mais on plus fréquentes, et se trouve aussi mise en
le trouve encore sur les points les plus avan- peril, Fans avantage possible pour l'assuré de flacon d'eau-de-vie, d'un énorme couteau
cés de la côte et jusqu'aux fameuses îles Lof. la Puissance, destiné à combattre au besoin les mar-
foden,. place renommée par les pêcheries de Cette position injuste pour le Canada, la
morue, Le télégraphe a été établi là dans Stadacona, Compagnie d'assurance contre l'in- soins ou les congres tiop curieux, puis
l'unique but de favoriser cette branche d'in- cendie, No. 13, Place-d'Armes, à Montréal, la descendit les marches de la jetée de
dustrie. repousse en bornant ses opérations au sol c Douvres pour se mettre à l'eau, par une

Ne pouvons-nous pas faire autant que la nadien. nuit sombre et une mer agitée. Le hardi
Norvège ? Nous faisons beaucoup d'améliora-
tions dans ce pays, je l'avoue, mais pour la expérimentateur était accompagné du
plupart, ces améliorations sont faites dans1?ambie,-,petit steamer sur lequel avaient
l'Ouest. Tournons notre attention du côté dep
l'Est, nous, la véritable population maritime nos r&VUm r
de la province de Qudbece; la richesse est là divers invités.

pi nous avons le souci de l'aller chercher.
J'ai déposé au bureau de l'Echange une Le cpie Byton et sa traversée du L aatoh u«Zntcarte télégraphilue de la Norvège, qui montre Iacaasrohedu« énthd'un coup d'oeil tout le système télégraphique Pas-de-Calais
deMe asPuiss

Me sui-je epriméclaireentariste pitio injustqe dun eAnais. Nolatus onisn dj edu

Je l'espère. Le capitaine Boyton vient de traverser loureux événement, et savent que deux
Mettons-nous donc à l'oeuvre sans retard, ne la Manche à la nage, en partant de aéronautes viennent de mourir victimes de

perdons pas le temps en discussions bien sou- Douvres. Il y a mis dix-huit heures. Non- leur passion pour la science.
vent inutiles, dans des essais de projet dont
l'utilité pratique est contestable. seulement il a pu effectuer cette traversée, desinElesURiEvoulucepro drare

Maintenant, disons quelques mots relative- mais encore, grâce à un appareil en caout- ne i r
ment au coût de l'entreprise.e e ansau e

Suivant les données de personnes compé-L ss o a e s
tentes, les frais dînstallatin de cette ligne iNé- monstres marins, tout ce qu'on ne fait que compte des causes qui ont amené la catas-
légraphîque pourraient s'élever à $10,000, et la sur terre. Le capitaine a débouché une trophe.
promesse d'un subside de 4 à 5,000 piastres bouteille de Porto; il y a*bu à la ragaladev Le ballon était conduit par M. Sivel et
pendant un certain nombre d'années, avec l'e-po Msnel n
tente que les vapeurs du gouvernement aide il l'a rebouchée, puis serrée dans son sac eri e et son
raient à entretenirlalignepourraitj'enisuistrepaeecapitaaI-n rTisAandie

sûrdétrmier ue cmpanie enrepende bo, àl'ade dun outau e d'ne aour M. nromépiel errmn 'prpai d on-

en'enxêtemetode aoutchucpvuganis
Lesproitade a cmpani dutélgrahe hete. e etifetinfintujors o mposée le dexprties: spetrspiqes

vu que lestmarchansulesonégociantsmleshes- d'ucapi-
* chursaurnt bsoi trs suven, e hier rme -ne. Arèsla lctue, 'cho ien soaersaur esc oiget a luièe

particuièremen, de comuniqur avec eurs volant doneraunspectacenquipnrs'est olaire
corresondans d'Haifaxde Pitou etde jaais v, il aouverdsonoarapluetlepre-é. Tissadiervoulat pauss ureprndre.
ébc. es éuipges es aissaux au ierqui it amai sumont lasurfc ue gracier. haueubs se bllesnq expéree

- Mariimes t desEtatsUnisdonneaient peu-des fots aers. nfinréaliantelidéeeatsdela'denièreascenion, éourspserul
dant a sason e la avigtion un eploiradoale d vive enreol'auaetleueujliquatitéd'acieécaboniueAqu lsenrouv

i quotidienraux différenesnstationsiérigées auxq
îles d la Mdeleie pourl'usae despêcheres caitain a allmé deocigaesàquil'ontme-ndnsdlesdifféentescouche de laatmos

* et de la avigationeé,délicieusment;jusqu'olasjetée durcu-aphore

Ne erdon pas e vuel'imprtanc deséElloee.ome mues van deatua cherchert-
- légrahous maritimesgtantupournce quipconcern
- lasûreé ds pesones qe por l conerv- Oùva dnc 'home mdern? uE aeindre t poteu dépserl vêtemet, àu

tionde a poprété N'ublonspasquele cmmetou cea nusejeteoindee'an laqees sofer sont éules nstarnier

DeU lun es lusbeux teaers dela a-tiqe En isat l rcitde ett bagn de (7,300 mes),iln leu flles aoument,
s ler d $30, y ompis a cagaionest us 'avc iié a ua chng le apiceside q'ui prou'loit lvie u-n
s échoué sur a rhvesurèsle CapChattelt enionrnees'rrêteepmqip-
a perdtionet qu'vec u téléraphe aritie, tran de 'Anthlogiesinjoimenttraduipl'apareil hargéd'asprer l'irnatasphé

pourquelues iasres dé'chssenvyée par oltàrerinre. d'êot adoptré. A vêtemeénto
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essence de pétrole complétement rectifiée, béante et remplie de sang ; Crocé-Spinelli
qui ne se congèle pas aux températures de avait les yeux fermés et la bouche ensan-
20 degrés au-dessous de zéro que les ex- glantée. "l
plorateurs doivent certainement rencon- Cet émouvant récit nous montre que les
trer. trois aéronautes étaient déjà très-faibles,

Pour pouvoir respirer, aux hauteurs lorsqu'à 7000 mètres de hauteur, Sivel eut
qu'ils veulent atteindre, nos hardis compa- la malheureuse pensée de se délester
triotes ont emporté des ballons de gaz oxy- encore de trois sacs de lest de 20 kilogr.
gène remplis d'après les indications du chacun. Le ballon atteigpit et dépassa
docteur Paul Bert. 8000 mètres: les aéronautes s'évanouissent

Il faisait un magnifique soleil, et l'aéros- tous les trois. Crocé d'abord, sans doute,
tat atteignit vers une heure l'altitude de Tissandier ensuite, Sivel le dernier, à quel-
5000 mètres. Une partie des expériences ques minutes d'intervalle.
était terminée et les aéronautes se sen- Après être monté à une hauteur incon
taient tout joyeux. nue, le ballon redescend. A deux heures

Sivel jette du le't, et l'on monte encore, huit minutes, Tissandier se réveille un mo-en respirant de l'oxygène, qui produit un ment, et, voyant le ballon descendre trop
effet excellent. mnevyn eblo ecnr rp

Affutexeue vi n a vite, jette un sac de lest : ses deux com-A une heure vingt minutes, on attemntpans ettévou.
7000 mètres. pagnons rentent évanouis.

700 e. Un peu plus tard, Crocé se réveille et«Sivel et Crocé sont pales. et je me sens •

,es.e m secoue ses camarades par le bras en s'écriant
faible, écrit M. Tissandier. Je respire de que le ballon descend trop vite et qu'il
l'oxygène, qui me ranime un peu. Nous faut rejeter du lest. Ses compagnons
montons encore. Sivel se tourne vers moi restent muets. Alors d'un dernier effort
et me dit: «<Nous avons beaucoup de lest, il saisit lut-même l'aspirateur à acide car-
faut-il en jeter ? Je lui réponds: q Faites bonique, pesant 40 kilogr, des sacs de lest,ce que vous voudrez.L Il se tourne vers des couvertures, et jette tout par-dessus
Crocé et lui fait la même question. Crocé bord. La descente s'arrête. Le ballong
baisse la tête avec signe d'affir mation très- remonte.... jusqu'à quelle hauteur? C'est
énergique. ce que nous ne pouvons calculer. Il pouvait

« Il y avait dans la nacelle au moins cinq être alors deux heures dix minutes.
sacs de lest; il y en avait quatre au moins Que s'est il pas edésormais ? Nul ne
pendant au dehors par des cordelettes. peut le savoir.
Sivel saisit son couteau et coupe successi- Ce n'est qu'une heure après que celui
vement trois cordes. Les trois sacs se d'entre eux qui a le bonheur de survivre à
vident et nous montons rapidement. une pareille catastrophe, se réveilla de sa

« Je me sens tout à coup si faible que je mort passagère et constata que ses compa-t
ne peux même pas tourner la tête pour gnons ne devaient plus se réveiller.
regarder mes compagnons, qui, je crois, se "Bientôt la terre se rapproche. Je veuxj
sont assis. Je veux saisir le tube à oxy- sai-ir mon couteau pour couper la corde-
gène, mais il m'est impossible de lever le lette de l'ancre, impossible de le retrou-1
bras. Mon esprit était encore très-lucide: ver I J'étais comme fou, et je continuais às
j'avai- les yeux sur le baromètre, et je vois appeler: Sivel ! Sivel !ê
l'aiguille passer sur, le chiffre de la pres- " Par bonheur, j'ai pu mettre la main
sion 290, puis 280, qu'elle dépasse. -Je sur un couteau et détacher l'ancre au mo-E
veax m'écrier: «Nous sommes à 8000 ment voulu. Le choc à terre fut d'unee
mètres! paais nia langue est preque violence extrême. Le ballon sembla s'a-
comme paralysée. platir et je crus qu'il allait rester en place,dq Tout à coup je ferme les yeux et je mais le vent était violent et l'entraîna,
tombe inerte, perdant ab olument le sou- l'ancre ne mordait pas et la nacelle glissait,
venir : il é!ait environ une heure et demie. à plat sur les champs. Les corps de mes8
A deux heures huit minutes, je me réveille malheureux amis étaient cahotés ç% et là,
un moment; le ballon descendait rapide- etje croyais à tout moment qu'ils allaient
ment, j'ai pu couper un sac de lest pour tomber de la nacelle. Cependant, j'ai puq
ariêter la vitezse. Sivel et Crocé étaient saisir la corde de soupape, et le ballon n'a
encore évanouis au fond de la nacelle.) pas tardé à se vider, puis à s'évcntrer

Mais aussitôt après, l'aéronaute retombe contre un arbre. Il était 4 heures.
dans sa syncope. Un vent vioh-nt, venant " En mettant pieds à terre, j'ai été saisin
de bas en haut, indiquait une descente ra- d'une surexcitation fébrile violente, etf
pide « Quelques moments après, ajoute- bientôt je me Auis affaissé en devenant li
t-il, je me sens secouer les bras, et je re- vide ; j'ai cru que j'allais rejoindre mesp
connais Crocé qui s'et ranimé: - Jetez du amis dans l'autre monde. Cependantje L
lest, me d:t-il, nous descendons.) Mais me remis peu à peu.
c'est à peine si je puis ouvrir les yeux et r '- J'ai été auprès de mes malheureux
je n'ai pas vu si Sivel était réveillé. Je mec-é.ocompagnons, qui étaient déjà froids etrappelle que Crocé a détaché l'aspirateur criapés. J'ai fait porter leurs corps à l'abi
qu'il a jeté par-dessus bord, et qu'il a jeté dans une grange voisine! Les sanglots
du lest, des couvertures, etc. Tout cela m'étouffaient et m'étouffent encore! "
est un souvenir extrêmement confus, qui Il y eut donc deux ascensions, la seconde t
s'éteint vite, car je retombe dans mon iner- plus élevée que la première. L'étude
tie, plus complétement encore qu'aupar- spéciale que j'ai faite, en ballon et dans l
avant, et il me semble que je m'endora d'un les Alpes, des conditions de la vie dans
sommeil éter'niel. les régions supérieures de l'atmo phère, s

« Que siest il passé ? Je suppose que le 1«Qu s'st l pssé Jesuposequeleme por'te à conclure que trois causes ont l
ballon, délesté, imperméable comme il

l'étit, t tès-caud a rmoné enoleété en jeu dans la mort de nos malheureux r
une oisdan le haues égins.aeronautes, et que la première de ces cau-

s A roi heues uinz miutesenvronses est la principale et suffirait à elle seule c
- A roi heresquize inues nvionpour l'expliquer.

je rouvr'e les yeux, je me sens étòurdi, Cette cause capitale est, comme nous a
affaissé, mais mon esprit se ranime. Le l'avons dit plus haut, la différence d'équi-.ballon descend avec une vitesse effrayante, libre.
la nacelle est balancée avec violence et La prmir es adféec 'qiir

d'c-i d ganescsilaton e me entre la pression atmosphér'ique ambiante c
tr'ouve sur mes genoux et je tire Sivel par etl néiu' ucrs
le bras ainsi que Cr'océ elapressioninéeuedcop.

A la surface du sol, au niveau de la mer, rSSïvel! Crocé ! n'écriai-je, réveillez-vous I ou à 50 ou 100 mètres d'altitude à la bau- l>
Mes deux compagaons étaient accroupis teur moyenne du bar-omètre de 76 centi- i~
dans la nacelle, la tête cachée sous leur's mètres, nous vivons au sein d'une atmos- q
manteaux. Je rassemble mes forces et phère très-dense, un peu comme le poisson l<
essaye de les soulever ; Sivel avait la dans l'eau, et noua supportons sans nous d

figure noire, les yeux teriaes, la bouche en douter un poids de 15,500 kilo gr. qui p

pèse sur nos épaules et sur toute la surfac
de notre corps. Pourquoi n'éprouvons
nous aucune gêne sous cette pression«
Parce que la circulation du sang, l'air e
les gaz intérieurs qui remplissent tous no
tissus exercent une pression analogue su
chaque molécule de notre corps et noui
maintiennent en équilibre parfait avec lE
milieu ambiant. Mais pénétrons sous l
cloche de la machine pneumatique d'o
l'on soutire une certaine quantité d'air, ou
élevons-nous à 1000 mètres seulement
déjà il y a une différence sensible d'équili
bre, mais non désagréable parce que 1l
corps paraît plus plein, plus vivant en
quelque sorte à cause de la tension plus
grande des vaisseaux. Si l'on s'élève à
2600 mètres, on a laissé au-dessous de so
un quart de l'atmosphère en poids, et le
baromètre est descendu à 560 millimètres
A 5500 mètres le baromètre est descendu
à 380 millimètres et la pression atmosphé-
rique a diminué de moitié. A 9 500mètres
elle a diminué des troii quarts et l'on n'a
plus autour de soi qu'un quart de l'air qu
existe en bas.

Comme la pression intérieure du corps
est restée la même et que le sang circule
toujours avec la même force intrinsèque,
l'équilibre est rompu et nous observons

une tendance progressive à la congestion :
le sang cherche à réagir vers l'extérieur.
J-ai ordinairement éprouvé à 4000 mètres
des bruits dans les oreilles, et j'ai souvent
eu les yeux inject&s de sang. Le pouls
s'accélère et devient fébrile. A 5000 mè-

tres les mains bleuissent très-souvent. A
6900, la figure devient ordinairement rou-

ge pour bleuir à mesure qu'on s'élève da-
vantage. En même temps la tête s'assou-
pit, l'estomac éprouve une sorte de sen-
sation de vide, le cœur faillit, et l'on peut
être atteint d'une syncope.

Ayant dépassé l'altitude de 8000 mètres,
et approchant des régions où la pression
est réduite au quart de la pression nor-
male, les passagers du Zétnith se trouvèrent
donc dans les conditions malheureuses de
cette tendance à la congestion. Une se
conde cause très influente est venue
s'ajouter à la première et l'activer. C'est
la chaleur solaire.

Dans une série d'expériences aéronauti.
ques, j'ai pu mesurer l'augmentation rela.
tive de la chaleur solaire à mesure qu'on
s'élève et que décroit l'humidité. L'air se
-efroidit et la chaleur solaire restant la
même, paraît d'autant plus intense : elle
tappe avec une grande violence sur la
tête. qui lui est exposée, tandis que les
pieds sont dans l'ombre et dans le froid.
La différence entre la température d'un
thermomètre au soleil s'é'ève alors à 15 et
20 degrés. L'effet de cette chaleur est
encore augmenté par l'absence du plus
éger courant d'air.

Cette action directe de la chaleur solai-
re sur la tête, d'autant plus intense etd'au-
tant plus funeste que l'humidité de l'air
avait complétement disparu, dut activer
.a tendance à la congestion. Ces pauvres
aéronautes devinrent noirs. Ceux qui
uccombèrent étaient les plus sanguins et
es plus forts ; de plus, ils avaient déjeû.
ne, et Tissandier était à jeun.

civent se surajouter une troisième
rause : la disparivion de la volonté et la
diminution d,'une idée fixe au milieu d'une
-orte de somnolencee,

L'homme soumi s à ces conditions anor-.
nales tombe dans un état de prostration
out particulier. Il pense encore, mais il
esse de vouloir. Le corp n'obipu
l'esprit. Les membres inférieurs se pa-.

alysent les premiers, puis les mains, pi
atête elle.même. On devient absolumpuis

nd'érent. On ne désire pas lus iet

ue mourir. Il faudrait simplement levre

edoigt pour éviter la mort, que l'honmner,
éjà endor-mi dans l'éther, ne ferait même
as ce signe. Il ne tient plus à rien. Et

e la mort, doucement, enveloppe l'être dans
- son souffle glacial : il ne se réveillera plus!
? Nous voyons donc, eQ résumé, que la
t mort de ces martyrs de la science est due
i principalement à une apoplexie causée

r par la diminution de pression atmosphé-
s rique. Lorsqu'on se propose de s'élever à
e ces grandes hauteurs, il se-ait donc pru-
a dent, pour ne pas dire indispensable, de
ù s'organiser de façon à conserver autour de
u soi une pression ambiante peu différente

de la pression normale, soit à l'aide d'un
- scalphandre, soit en construisant la nacelle
e dans une foi-me spéciale pour ce but. Il

n'est permis à l'homme de dompter la
s nature qu'en obéissant à ses lois.

Sivel et Crocé-Spinelli sont les quinzième
martyrs de l'aérostation. Leur mort est la

plus déplorable de toutes et la plus dou-
loureuse, car c'est exclusivement au ser-
vice de la science qu'ils consacraient leur

- vie et leur courage. Le premier, ancien

s capitaine au long cours, quoique fort jeune
encore, avait fait plusieurs fois le tour du

monde, et s'était depuis quelques années
entièrement voué à la cause de la naviga-
tion aérienne. Crocé-Spinelli, animé de la
même passion, était aussi d'une intrépidité
peu commune. Nous n'avons pas besoin

de présenter Gaston Tissandier à nos lec-
teurs : ils le connaissent de longue date

par ses travaux si remarquables sur la chi-

mie, par ses ouvrages si sympathiques et
par son journal la Nature.

Nos gravures reproduisent les princi-
paux incidents de ce drame si douloureux:
la chute du ballon près de Ciron: les mal-
heureux aéronautes gisent à terre, près de
la nacelle ; - l'arrivée des corps à la fer-
me des Néraux près de la grange dans la-
quelle ils furent déposés; - le transport à
la gare de ces pauvres corps enfermés dans
des cercueils de plomb ...... Quelle page
dans l'histoire de l'aérostation et dans les
fastes des martyrs de la science !

CAMILLE FLAHAmisoN.

Le Cygnes
Il est fort malheureux que les rigueurs

de notre climat privent nos lacs et nos
rivières de la présence de ces magnifiques
oiseaux aquatiques.

Rien de noble et de majestueux sur l'eau
comme un cygne. Avec son long cou gra-
cieusement recourbé, sa poitrine bombée
en avant, on dirait la proue d'un navire, et
lorsque l'animal prête au vent ses deux
ailes, en agitant sa queue, on jurerait, en le
voyant à quelque distance, une embarca-
tion à voiles évoluant sur une pièce d'eau.

Dans notre gravure, les deux cygnes se
battent, et des touffes de plumes aussi
blanches que des flocons de neige sur-
nagent sur le lac.

Leur compagne habituelle suit de loin
les péripéties de la lutte.

Le paysage, éclairé par le|soleil couchant,
miroite par places sous les rayons de
l'astre, tandis que d'autres endroits, plus
sombres, offrent des teintes d'abimes, tant
les grands arbres de la rive jettent
d'ombre sur les eaux.

La Virtuose des Rues

C's e premier souffle d'hiver, la pre-
mière neige d l'année. La pauvrette,
surprise par la bourrasque, comme un ros-
sgnol par lbise dautomne, s'est retiréee

sous une colonnade avec sa harpe, afin
d'attendre une embellie.;

Soutien d'une mère infirme et d'une
soeur en bas âge, la pauvre enfant s'en va
par les rues, chantant, jouant de ars
étrangers, et par ce moyen rapporte le
soir au logis de quoi suffire au lendemain.
Sa jeunesse, sa bonne grâce, sa voix douce
et fraîche, et surtout la connaissance que
l'on a de l'emploi de son gain, donnent
chaque jour a notre virtuose une bonne
recette.

A. Acuîras.
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"LA CANADIENNE."

Ayant déjà reçu un grand nombre de
demandes !pour la chromo-lithographie
de « La Canadienne ) dont nous avons parlé
dans notre dernier numéro, nous nous em-
pressons d'annoncer que, pour mettre des
copies de ce tableau à la portée d'un grand
nombre de personnes auxluelles leurs
moyens ne permettent pas de souscrire
cinq dollars, nous nous sommes décidés à
fixer le prix à deux dollars et demi. Nous
sommes persuadés que les souscriptions
seront assez nombreuses pour nous dé
dommager des fi-ais que nous faisons pour
présenter aux Canadiens ce tableau origi
nal.

Bien entendu, le prix ne sera payable
que sir livraison d'un exemplaire. En-
voyez vos noms de suite, soit au sousssigné,
à Montié d, soit à 1ihon. P. Fortin, à Qué-
bec.

GEoRGEs E. DESBARATS.

NOJVELLE 1 DIVERSES

M. Annand, ex-premier ministre de la Nou-
velle-Ecosse, partira bientôt pour l'Angleterre
comme agent d'immigration pour le Nouveau-
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse.

Le Libéral, de Toronto, a annoncé que M.
Blake avait définitivement refusé la place de
juge-en-chef de la Cour-S il rême.

M. Crépeau, qui contestait l'élection de M.
Richard, de Mégantic, ayant omis de déposer
les $1000 requises par le dernier amendement
à la loi électorale, la pétition a été déboutée.

Les Carmélites se Font rendues, le lende-
main de leur arrivee, à Hochelaga et ont visi-
té la maison qu'elles occuperont prochaine-
ment. Après avoir donné les divisions du
cloître, elles ont pris le- dîner au couvent d -s
Révérendes Soeurs de Jésus-Marie.

En contrat pour le service des malles entre
S8 n-Francisco et la Colombie Britannique a
été pas3é ces jours derniers. En été, le service
postal se fera trois fois par semaine, et en hi-
ver, une fois. Préalablement, le service était
semi-mensuel.

MILITAIRE--A raison d'un malentendu avec
le général >myth, le capitaine Stewart, de la
batterie de campagne d'Ottawa, et tous les
hommes ont donné leur démission.

C'était le plus ancien et l'un des plus bril-
lants corps de volontaires d - la Puissance.

On lit dans l'Indépndance Belje:
Le bruit s'est répandu à l'étranger que l'im-

pératrice Charotte se trouvait dans un état de
santé alarmant. Nous avons nous-même re-
produit cette triste nouvelle, mais sous toutes
réserves. Il résulte de nos informations que
la santé physique de la princesse n'a pas cessé
d'être excellente, mais aussi que son état men-
tal n'a malheureisement pas varié.

M. Dumas, le savant chimiste, a communi-
qué à r'Académie des sciences le fait suivant :

" M. Leurent, député du Nord, délégué à la
conférence sucrière de Bruxelles, ayant été
frappé d'une attaque d'apoplexie, avec paraly.
sie des membres du côté droit, le docteur, ap-
pelé à lui donner des soins, imagina de lui
faire respirer de l'oxygène pur. Quatre heures
après, le mouvement et la sensibilité lui
étaient revenus."

La Compagnie Canadienne 1 d'Express
vient d'ouvrir un bureau à Trois-Rivières.

Les travaux de construction du nouveau
couvent des Soeurs de la Providence, à Yama-
chiche, commenceront das qu 'lques jours.

Cet édifice sera construit d'après des plans
Préparés jar le Rév. M. Dorion, curé de cette
paroisse

Le 4 courant, avait lieu à St. Vincent de
Paul, sur la propriété de M. H. Lussier, ex-
Président de la Société d'Agriculture de ce
comté, l'exposition annuelle des étalons.

D x-neuf sujets Clyde et Percherons ont
concouru.

Voici la liste des prix:
lère classe, chevaux âgés-pesants : 1er prix,

Stanislas Filiatrault ; 2ème, P. O . Grenier ;3u-me, Pierre Charbonneau; 4-me, F. X. Cha-
rte. 5 me, Magloire Hotte ; 6 -mi', P>. P. lié.

2 ème classe, chevaux âgés-légers : 1er prix,
Toussaint Major ; 2 me, Eusèbe Ethier ; 3ème,
Pierre Gravelle; 4ème, F. Charbonneau.

3 ème classe, jeunes étalons: 1er prix, Eva-
rseOuimet ; 2ème, Joseph l)e bien ;3ème,

L'OPINION PUBLIQUE.

Le vapeur allemand de la I Eagle Line," le
Schiller, capt. John G. Thomas, qui était parti
de New-York pour Plymouth, Cherbourg et
Hambourg, le 28 avril, s'est perdu corps et
biens, vendredi dernier, vers 10 heures du soir,
sur les îles Sorlingues, à l'entrée de la Manche.
Il a touché sur les récifs de l tarrière pendant
un épais brouillard, dit une dépêche.

Les renseignements reçus se résumaient
ainsi : des 141 passagers de cabine, 7 sont
sauvés, c'est-i-dire 1 sur 20 ; des 120 passagers
d'entrepont, dont 4 enfants à la mamelle, 8 ont
échappé à la mort. Cela équivaut à 1 sur 19.
En somme, 15 passagers sur 261 ont survécu
au naufrage. C'est bien peu. Pour l'équipage,
la proportion est différente. Le Schiller portait
124 officiers et marins ; sur ce nombre, 29 sont
sauvés, soit à peu près 1 sur 4. Il est évident
que l'équipage du Schiller n'a pas songé à se
sacrifier pour les passagers

PETITE REVUE ARTISTIQUE ET
LITTERAIRE

Le Canada Musical. Ce n'est point la
naissance d'un confrère, mais la résurrec-
tion d'un pauvre défunt, enterré jadis avec
tous les honneurs dus à son courage, que
nous annonçons au public. Mais, quoi qu'il
en soit, naissance ou résurrection, nous lui
souhaitons une bienvenue cordiale, car sa
publication répond à un besoin général, et
la modicité de son prix d'abonnement, $1

par année, permet à tous ceux qui s'oc
cupent de musique d'encourager la publi-
cation et de profiter des matières instruc
tives qu'elle contient.

Il y a huit ans passés, lorsque le Canada
Musical cessait de paraître, M. A .J. Bou-
cher, le courageux éditeur d'alors et d'au-
jourd'hui, avertit ses lecteurs qu'il saisirait
la première occasion de revenir au monde.
Fidèle à sa promesse d'outre-tombe, cette
revue nous arrive avec un sommaire des
plus alléchants; ce qui nous fait croire
que, même dans le silence du tombeau,
elle a pu suivre les progrès de l'art musi-
cal, car elle n'.ignore ni les succès des
oeuvres des maîtres, ni les triomphes des
artistes.

Voici en quelques lignes le prospectus1

de cette revu-:

« Le Canada Musical paraîtra le premier

de chaque mois, par livraisons de 16 pages.
Comme le présent, chaque numéro subsé-
quent contiendra la revue des événements
artistiques du mois-les nouvelles musi.
cales de l'étranger-des correspondances,
biographies et poésies musicales - l'an-
nonce des principales publications musi-
cales du mois précédent-le calendrier
menzuel des organistes et directeurs de
chours, et deax pages de musique vocale
ou instrumentale,

Après avoir montré les pragrès réalisés
au Canada dans l'étude de la musique,
progrès dus aux facilités plus nombreuses
de l'enseignem-nt spécial, au talent de
nombreux professeurs qui sont allés suivre
des cours dans les conservatoires de l'Eu-
rope, notre confrère ajoute:

ALBANI

La visite de l'empereur d'Autriche au
roi d Italie, à Venise, a donné lieu à une
autre visite qui nous intéresse particulière-
ment. Notre compatriote, Mlle Lajeunesse,
la célèbre Albani, a été spécialement invitée

par la Maison royale d'Italie pour chanter
devant François-Joseph à une représenta-
tion de gala donnée en son honneur au
théâtre de « La Fenice,), une des plus
grandes scènes de l'Europe, comme on
sait. Inutile de dire que l'Albani a été à
la hauteur de la circonstance. Elle était
bien l'un des plus beaux joyaux de l'écrin
artistique dans lequel pouvait choisir des
mains royales.

Lorsqu'un roi et surtout Victor-Emma-
nuel, le roi galant homme, veut offrir à un
empereur qui lui rend visite, une fête ar-
tistique, il choisit ce qu'il y a de plus juste-
ment célèbre. En invitant l'Albani, comme
p ima dona, il reconnaissait un des plus
beaux talents lyriques, la rivale de la Patti
et l'égale de la Frezzolini.

Nous traduisons de la Per'severanza, le
journal le plus important de Milan, les
remarques suivantes de son correspondant
musical, à propos de cette représentation.
Après avoir dit que Mlle Albani était une
vraie perle, il ajoute : « Je craignais que sa
renommée n'eut été fabriquée à force de
réclame, mais j'ai dû me désabuser bien
vi#e et me convaincre qu'elle est une ar-
tiste de premier ordre (di primissimo
ordine), une cantatrice d'élite, qui unit à
l'art le plus exquis du chant un vrai talent
dramatique. Ce n'est pas la voix d'Ade-
lina Patti; mais elle est plus idéale, plus
poëtique, plus efficace dans l'action. Toute
la Lucia fut bien chantée, mais dans l'aria
de la folie elle électrisa l'auditoire et ob-
tint un succès tel que n'en eut jamais
artiste avant elle, à l'exception de la Frez-
zolini et de la Ungher. L'impressario
Gaudini a été bien avisé et bien heureux de
s assurer pour l'occasion les services d'une
artiste d'un si grand mérite, si savante, si
belle, si jeune, si gracieuse."

Voici maintenant ce que le correspon-
dant de la Patrie, de Paris, écrivait à ce

journal à l'occasion de la même représen-
tation: -î Mlle Albani, venue de Londres
pour cette représentation, a obtenu un
très-grand succès, et il est juste de dire
qu'il était mérité, car elle a interprété la
partition de Donizetti avec un réel talent,
mis au service d'un organe souple, frais, et
d'un registre étendu. François-Joseph a
voulu témoigner à la cantatrice tout le
plaisir qu'elle lui avait fait éprouver, en
lui envoyant ce matin une broche en bril
lants, véritable cadeau royal.).

On se rappellera que c'est la deuxième
fois, et dans des circonstances tellement
différentes qu'elles excluent toute idée de
réclame, qu'on compare l'Albani à la Frez
zoloni. C'est l'European Mail, de Londres,
qui le premier, dans son numéro d'octobre

Mais ce qui a surtout contribué à donner dernier, compara notre jeune compatriote
droit de cité au Canada parmi les nations artis- à la grande cantatrice italienne, à celle qui
tiques du monde, c'est indubitablement la posi- a laissé de si belles traditions dans le
tion élevée si glorieusement conquise par grand art lyrique italiea. Un de nos amiscette aimable enfant du sol, dont tant d'Etatsy 'd
et de cités de la République voisine nous dis- actuellement à Nice et qui nous fournit
putent vainement l'honneur du berceau. ces inréressantes informations sur Mlle

En effet, si la Suède s'énorgueillit d'avoir Albani a eu le bonheur d'entendre ma-vu naitre Jenny Lind et Nilsson, l'Angleterre ' a .
la Parepa, l'Irlande sa Catherine Hayes, l'Alie- dame Prezzolini et de causer avec elle.
mague la Sontag, l'Italie l'Alboni et la Pasta, Elle a une très-haute opinion de notre
la France la Malibran, le Casa la ne petit-il compatriote et en fait de grands éloges.pas avec une égale fierté leur présenter son
ALBANI ? Or, le pays qui peut se glorifier d'a. Ceci n'a pas besoin de commentaitres, le
voir donné le jour à une artiste aussi illustre, témoignage de la Frezzolini est le meilleur
s'il acquiert le privilége de compter pour beau-
coup dans la république des arts et des lettres, quil y ait en fait de connaissances dans
ne contracte-t-il pas, en même temps, des l'art lyrique. C'est une reine qui juge et
obligations et des devoirs qu'il doit s'efiorcer apprécie celle qui doit lui succéder.,
d'acquitter, •?

Nous profiterons de ce juste tribut payé
à une compatriotl, pour communiquer à
nos lecteurs les quelques lignes qu'un
connaisseur et un admirateur de cette émi-
nente cantatrice nous envoie au sujet du
récent triomphe de Mlle Albni devant
1 un parterre de rois : P,

Le Naturaliste Canadien commence, dans
le numéro d'avril, l'étude si intéressante
pour nous, habitants d'un pays de fleuves,
de rivières et de lacs, de l'ordre des pois
sons.

On ne saurait vraiment exposer avec
plus de clarté et d'attraits les principes et
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les classifications de l'histoire naturelle.
On sent que l'auteur pense plus à son pu-
blic qu'à lui-même, et que le savant

cherche à instruire plus qu'à faire étalage
de sa science.

L'étude géologique consacrée aux ter-

rains quaternaires du bassin du golfe St.

Laurent se distingue par les mêmes quali-
tés.

Voici le sommaire de ce numéro
1o. A nos abonnés
20. Article de rédaction.
3o. Faune canadienne-Les poisson ;.
40. Les jchneumonides de Québec-suite.
5o. Géologie-suite.
60. The l'eople's Common Smse Medical

Adviser.
7o. Le diner d'une perdrix.
80. Un nouveau Mastodonte.
90. Le rapport de la Société Entomologique

de la Provin-e d'Ontaio pour l'arnéc 1874.

Léo Lespès (plus connu sous le pseudo-

nyme de Timothée Trmm), l'original et l'

népuisable chraniqueui du Petit Journal,
vient de s éteindre après 35 ans de travail

et de luttes. Vers 1850, il avait atteint à

une certaine popularité ; sa place de chîro-

niqueur quotidien au Petit Journal, la pre-

mière feuille qui se soit vendue un sou,
rendit son nom familier à toute la France.

Depuis quelque temps, la mort a beau

coup éprouvé le monde des arts.

Leopold Jansa, célèbre violoniste autri-

chien,.vient de mourir à Vienne, à l'âge

de 79 ans.

Caroline Duprez (Mme Vandea Ilevual

et fille du célèbre ténor) est morte récem-

ment à Paris.
A. AcHINTREi.

TABLETTES LOCALES

POsTL.-L Maitre-Général des Postt s a fait
publier les règlements suivants :

Le et après le 1er de mai prochain, les
éditeurs de journaux et publications littéraires
en Canada, en exhibant au maitre de poste du
bureau d'où ces journaux doivent être expi diés,
un permis du Maitre-G énéral des Postes à cet
effet, auront lu droit d'affranchir t-ls journaux
a raison de un centin par livre ou toute pt-
santeur moins qu'une livre.

On devra indiquer sur l'adresse "affranchi
par l'éditeur,",et ces journaux devront êt re re-
mis à leur adresse exempts de tous autres frais
de port pour leur transport en Canada.

Des instructions spéciales seront transmises
aux maitres de postes des lo-alités où se pu-
blient des journaux.

Le Gouvernement d'Ottawa, d'api-ès un
Ordre en Conseil passé le 15 avril deinier, va
mettre à exécution l'acte des pêch(ries de 1868.
Nous attirons 1 attention de ceux qui font la
pêche sur cet Ordre en Conseil qui déclare que
nul ne pourra pêcher darns les eaux de la Pro-
vince de Québec, soit avec des seines ou autres
appareils de pêche, sais avoir un permis de
pêche du Département des Pêcheries et de la
Marine.

Une compagnie minière, sous le titre de
'' La Compagnie des mines de Buckiugham'
(en commandite), vint de demander son acte
d'incorporation.

Son but est de posséder, travailler, utiliser
et vendre le phosphate, la plombagine ou autres
minéraux et minérais trouvés dans les cantons
de Buc kingham, Lochaber et Portland, dans la
Province de Québec.

Les opérations de la dite Compagnie seront
poursuivies à ou près de Buckingham, dans la
dite Province, et la principale place d'affaire
sera dans la cité de Montréal.

Le montant du fonds-social de la dite Com.
pagnie est de $50,000 divisées en deux mille
cinq cents actions de $20 chacune.
ILes nomîî, domiîciles, prof ssion et cecupa-
tion des dits requérants sont : lames Worthiing-
ton, entrepreneur, de Montral; Williamî llenry
Stevenson, de il'mouski, dans la Province de

IQuébec, gentilhomme ; John J. MacDonald, du
jBic, dans la Piovince d- Q rêbt c, entrepre-
neur ; Archiibald McNaughton, cultivateur, de
Buckingham, dans la P'rovince de Québec, et
-John Stuait, d'Ottawa, dans la Province
d'Ontario, gentilhomme', suj -ts de Sa a-ajesté
p)ar naissance ou p 'r naturalis -tii n1, et seront
les premiers directeurs de la dite Compagni--.

L'assemblée anînuelle des actionnaires de la
Compagnie du Chemin de Fer des Laurentides,
pour l'électi'on des directeurs et autres affaires
de la Compagnie, aura lieu en la cité de
Montréal, au bureau du Se cretai re-T1resorier de
la Compagnie, No. 16, rue St. Jacques, j 'udi,
le 3 j'tin prochain, à 4 heures p. m.
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-le travaille en ce moment à une étude
sur quelques-uns des ouvrages de Jules
Verne.

En lisant ces récits à la fois sérieux et fan-
tastiques, mais toujours intéressants, dans

lesquels l'esprit a souvent de la peine à sai
sir le point précis où sarrête l'action de la
science et où commence l'imagination
féconde de l'auteur ; en analysant les im-
pressions que faisaient naître en moi ces
résultats presque merveilleux obtenus au
moyen de combinaisons parfaitement ra-
tionnelles d'ailleurs, et n'ayant contre elles
que leur présente non-actualité, je me suis
naturellement reporté aux siècles qui nous

précèdent, en me demandant ce qu'au-
raient pensé nos aieux d'un ouvrage qui
leur eût laissé entrevoir seulement le
demi-quart des merveilles que la science a
produites de nos jours.

Lorsque, au quinzième siècle, Copernic
découvrit et entreprit de démontrer son
système planétaire, quel étonnement,
quelle incrédulité même ne provoqua t-il
pas! La plupart de ses th ýories furent
regardées comme absurdes; et lui-même
ne fut-il pas qualifié d'illuminé ? Et cepen-
dant, aujourd'hui, dans les livres les plus
élémentaires, on trouve ce grand système,
naguère si combattu, expliqué aux enfants
comme vérité irréfutable, mis à la portée
de tous, accepté par tout le monde.

Au sièle suivant, Galilée développe la
même idée, enseigne le même principe et
démontre les mêmes faits. Sa découverte
des propriétés du télescope, que Métius
n'avait fait qu'entrevoir, lui permet de
porter ses regards plus loin que Copernic,
et d'aller, dans l'immensité de l'espace,
suivre et indiquer l'orbite des planètes,
pendant que, à l'aide du pendule qu'il
invente, et sans quitter la surface du globe,
il trouve de nouvelles preuves à l'appui
de son système. Et cependant, la plupart
de ses assertions sont regardées, par ses
eontemporains, comme les produits d'une
imagination surexcitée, comme des rêves
enfantés par un cerveau évidemment mal

équilibré. Ses lois de la pesanteur sont
acceptées avec la même défiance, et il n'y
a pas jusqu'à son thermomètre dont on ne
révoque en doute les qualités palpables,
pour ainsi dire. On le traite de vision
naire, on le combat, au point qu'il en vient
à hésiter lui-même sur l'exactitude de ce
qu'il enseigne. Mais, à la fin, la science
est plus forte, et il meurt avec sa convic.
tion. E pure si muore.

Eh! oui, la terre se meut; qui en doute
aujourd'hui? Demandez au moindre élève
de première année, il vous répondra. Es-
sayez de prouver la fausseté de cette asser-
tion au plus petit savant, il se moquera de
vous comme on s'est moqué de Galilée et
de Copernic lorsqu'ils tentaient d'en éta-
blir la vérité.

Et, sans parler de Toricelli qui invente
le baromètre ; de l'immortel Newton, qui
découvrit les lois de la gravitation, et qui
affirma cette vérité, alors méconnue, au-
jourd' hui universellement acceptée, que
tous les corps s'attir'ent les uns les autres
en raison directe de leur masse et en rai-
son inverse du carré de leur distance, ar.-
ivonîs aux découvertes plus récentes et
aux étonnantes applications de la scienee
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centièmes de seconde! Et pourtant, cette
merveille s'accomplit tous les jours, à
chaque heure, à chaque instint. Et croyez-
vous que l'électricité ait dit son dernier
mot ? Qui sait, d'ici à vingt ans seulement,
à quels perfectionnements cette application
peut arriver ? La science marche à pas
énormes. On a supprimé les chevaux
de la diligence, les rames et les voiles
des vaisseaux; on a presque réussi à se
passer du combustible encombrant, c'est-
à dire qu'une quantité insignifiante de pé-
trole mêlée à la vapeur d'eau fournira un
foyer de chaleur d'une puissance extraor-
dinaire ; la vapeur sera tout à la fois la
cause et l'effet-et cette admirable appli-
cation sera due à un de nos compatriotes ;
on a supprimé les distances, les hauteurs
et les profondeurs; pourquoi vouloir pré-
somptueusement indiquer le point où le
perfectionnement doit s'arrêter ? Pour-
quoi l'électricité, cette force effrayante qui
pulvérise en un mot les corps les plus
durs; qui, sans laisser de traces exté-
rieures, change toute la constitution chi-
mique d'un objet, pourquoi l'électricité ne
ferait-elle pas ce que la vapeur fait aujour-
d'hui ? On n'a pas encore trouvé, mais on
trouvera ; et lorsque Jules Verne décrit la

machine du Nautilus, il fait une descrip-
tion qui sera vraie, au pied de la lettre,
j'en suis convaincu, dans trente ou qua-
rante ans, peit-être dans dix ans. Le
Nautilus n'existe pas, je l'admets, mais il
existera ; et nous marchons si vite, dans ce

moderne. siècle, qu'entre l'idée et le fait, on n'a que

Qu'eussent pensé les contemporains de juste le temps de concevoir l'une avant de

Pepin, de Newcomen, de Watt, si on leur voir l'autre se dresser devant le regard

eût fait passer devant les yeux les prodiges étonné.

accomplis de nos jours par la vapeur ? Voilà des choses bien sérieuses pour'une

Et, pour ne pas sortir de ce grand dix- causerie; mais je les crois bonnes et ins-
neuvième siècle qui a toutes les audaces ie 'etl e e

en même temps que toutes les vanités; NAPOLÉON LGEvnDRE.

qui, comme l'Illiade, contient les plus
belles choses à côté des naïvetésonles plus
ineffables, voyons un peu comment il a Les Pastilles du Dr. Nelaton, contre le

découragé ls p maladie de bronches, maux de Gorge
eet Consomption, produisent toujours l'effet d6-

précieuses découvertes. Le grand Napo- sir6 -Lafond et cie. 25 centa la botte

rainement de l'empereur ; nul ne pouvait
être admis à enseigner, sans avoir fait ses

preuves devant un conseil composé de maî-
tres experts et présidé par les magistrats.
Des établissements publics disposés pour
cet objet leur étaient spécialement affectés.
A côté des diverses salles appropriées à
l'auditoire et aux études, ces établisse-
ments contenaient des jardins plantés d'ar-
bres et de bains, afin que la jeunesse pût
s'y former à la gymnastique et aux exer-
cices corporels, dont les Romains faisaient
une estime si grande et si méritée.

Un panégyrique de l'empereur, prononcé
en 297 par Eumènes, lors de la restauration
de l'école d'Autun, nous fournit les détails
suivants

Sous le portique du vaste édifice qui
servait de gymnase dans cette ville, et que
l'on désignait sous le nom d'école Mé.
nienne, on avait peint sur les murs des
cartes géographiques indiquant la situation
des villes, des fleuves, des mers, des golfes,
les batailles historiques et autres particu-
larités de ce genre. Les jeunes écoliers
grâce à cette méthode, qui, en dévelop!
pant leur patriotisme, appelait le secours
des sens en aide au travail de l'esprit, ap-
prenaient ainsi de bonne heure les progrès
des armes de la république, leurs succès et
leurs revers, les quartiers d'hiver et d'été
de la milice en campagne, et enfin la gran-
deur et l'étendue de l'empire.

Nous voyons aussi q'à Bordeaux, ainsi
qu'à Milan et probablement ailleurs, les
femmes, comme les hommes, étaient ad-
mises à recevoir l'enseignement public.

Quant au régime administratif et disci-
plinaire de l'intérieur, l'organisation des
établissements d'instruction créés par les
Romains offre plus d'un trait de•ressem-
blance remarquable avec celle que reçurent
plus tard les universités du moyen âge.
Les écoles d'Athènes, si célèbres dans l'an-
tiquité, fournirent le premier modèle de
cette organisation et lui donnèrent sa ter-
minologie. A la tète de chaque gymnase
était un chef appelé gymnasiarque, assisté
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léon, ce héros d'or et d'argile, n'a-t-il pas
méconnu, comme le plus humble des mor- RECeTTES"'20NOIE DOIESTIQUE
tels, l'importance de l'invention dont Ful-
tonide.-Broyez de la chaux vive telle qu'elle
grand homme-plus grand que Napoléonest au sortir du four; mettez-en une livre dans
lui-même, puisque le génie qui érige vaut un vase, placez ce vase dans la pièce dont vous
mieux que celui qui détruit-n'a-t-il pas voulez vérifier la salubrité, où vous le laisse-rez pendant 24 heures. Pesez-le ensuite. Si
dû subir toutes les humiliations, toutes les vous retrouvez, en défalquant le poids du bo-
misères, avant de pouvoir faire signer à cal, votre livre de chaux avec J d'once d'aug-
l'humanité un contrat dans lequel elle mentation de poids, la pièce est saine et peut

être habitée. Si, au contraire, vous retrouvez
avait tout à gagner? votre chaux avec une once ou plus d'augmen-

George Stephenson, l'inventeur des tation de poids, la pièce est malsaine et ne
locomotives, est encore venu prouver que le peut être habitée sans inconvénient. Il con-

convient surtout de faire subir cette épreuve
grand siècle des lumières n'y voit pas tou- aux maisons nouvellement construites.
jours clair du premier coup. On ne com- Nettoyage des cadres dorés.-On enlève à
prenait pas*ces immenses découvertes; on l'aide d'un plumeau toute la poussière qui cou-
reculait effrayé devant les pe-spectives in- vre les cadres ; on les nettoie ensuite avec une

effrayépetite éponge fine, humectée d'une eau de
sondables qu'elles ouvraient au regard savon très-légère : cette opération délicate de-
habitué à des horizons plus restreints. Et mande à être faite avec le plus grand soin. Si
cependant, aujourd'hui, qui s'étonne de l'on craint d'altérer la dorure, on emploie le

- ls vissauxfrachi le mes cmmeprocédé suivant: on mélange ensemble deux
voir es vaisseaux franchir les mers commeou trois blancs d'ufs et 15 à 20 grammes d'eau
on traversait autrefois une rivière ? de javelle. Les blancs d'oufi sont bien bat-

Qui songerait à nier la puissance et les tus, on trempe une brosse douce dans ce mé-
lange et on en frotte légèrement les cadres,

avantages de la locomotive en face de ces surtout dans les parties où la dorure a le plus
réseaux de voies ferrées lui déroulent leurs perdu de son éclat.
ceintures brillantes sur tous les points de Remède contre lcs piqùres d'abeilles, guêpes et
notre globe ?autres inectes.-Pour détruire instantanément

notre lobel'enflure que produit la piqûre des insectes,
Qui pourrait nier l'importance de l'aé- ainsi que les orties, il suffit de frotter les pi-

rostation, en présence des immenses ser- qûres avec le suc de la première plante aroma-
vices rendus par cet art si utile, lors du tique que l'on a sous la main, comme thym,serpole% menthe, marjolaine, romarin, etc.,
dernier siége de Paris ? Jamais les ailes etc. Si ces plantes étaient trop sèches, on les
de la Renommée n'auront porté un nom humecterait avec un peu de salive, ou on les
plus haut que celui des frères Montgol. mâcherait et on emploierait de même le marcplus qu'on obtiendrait ainsi. L'essence de térében-
fier. thine a tu des succès complets contre les pi.

Mais j'en viens à la plus grande décou- qûres des guêpes. Un oignon coupé et ap.
vert denote sicle cele d l'pplca-pliqué sur les piqûres de guêpes, fait disparaî-verte de notre siècle, celle de l'applica-tre très-promptement la douleur. Le suc de

tion de l'électricité à la télégraphie. Qu'eût- pavot, de la qapsule ou de la tige, produit le
on pensé, il y a cinquante ans, d'un auteur Même effet.
qui aurait expliqué, dans un ouvrage sé-

rieux, le fonctionnement du télégraphe de
Morse ; ou qui aurait;osé parler de la trans- LES ICOLES CHEZ LES ROMUNS
mission d'un mot à travers l'Atlantique,
de New-York à Liverpool, dans trente- o esr es re entsu

Levse éclae eomaiedas rlaie dnt souse

de plusieurs officiers désignés sous les noms

de prochole, antéscholes et hypodidascoles,
qui veillaient à la fois sur les maîtres et
sur les élèves. Leur mission était de co-
ordonner et de régler l'action des profes-
seurs ou régents. La proscholes présidaient

spécialement à l'éducation physique et à la
discipline intérieure. Les maîtres parti-
culiers étaient nommés pédagogues.

Les écoliers eux-mêmes se divisaient
d'abord par nations, suivant la diversité de
leur langue ou de leur patrie. Arrivés à
l'école où il venaient étudier des différents
points de l'empire, ils commençaient par
se grouper sous cette loi naturelle d'affi

nité, aidés en cela par une classe spéciale
de parasites, qui, dans le principe, et chez
les Grecs, prenaient le titre de prostates
(diatribôn prostatai), et qui finirent par se
régulariser sous celui de procureurs. Dans
l'intérieur de l'école on distinguait trois
classes de disciples, à savoir : les externes
ou élèves libres, les convictores ou pension-
naires, et les alimentarii ou boursiers, jeu-
nes gens sans fortune, entretenus, comme
chez les modernes, par la munificence pu-
blique ou par la libéralité de quelques par-
ticuliers. A Rome (et l'on peut vraisem-
blablement appliquer sous ce rapport
l'induction de l'analogie aux écoles pro-
vinciales), un rescrit de Valentinien sou-
mettait les étudiants étrangers à une
surveillance particulière. Ils étaient placés
sous l'autorité du magistrat appelé le
maître du cens, espèce de préfet de police.
Chacun d'eux devait être muni d'un passe-
port ou lettre du gouverneur de leur pro-
vince natale, contenant la déclaration de
leur nom, de leur patrie, de leur âge, de
leur qualité, du genre d'étude auquel ils
voulaient s'adonner, etc. Le maître du
cens était chargé de viser ces pièces, de
tenir registre des impétrants, de veiller sur
leur conduite, et de ne pas souffrir que
leurs études ou du moins leur séjour se
prolongeât au-delà de l'époque où l'écolier
avait atteint l'âge de vingt-cinq ans.

VARIÉTÉS

Un marbrier avait gravé sur une pierre tu-
mulaire :

"ICi-git M. Z...., mort à l'âge de quarante-
cinq ans."

La veuve se récrie et exige que, au lieu de
" mort," on mette un autre mot rendant la
même idée.

-Aimez-vous mieux " enlevé àsa famille,"
ou I décédé?" demanda le marbrier.

-Oui, répond -la veuve en soupirant, je
préfère " décédé .. " " mort," c'est trop
triste !

La scène se passe à bord pendant une tra-
versée très mauvaise.

-Est-ce qu'il n'y a pas de danger? demande
une dame inquiète au capitaine.

-Aucun, affirme le capitaine avec assu.
rance. Je connais tous les récifs de la côte.

A ce moment un craquement épouvantable
se fait entendre. On vient de toucher le
fond.

-Tenez, poursuivit le capitaine avec tran-
quillité, précisément en voilà un !

Quel est le premier homme ? demande un
maître d'école à l'un de ses élèves.-C'est
Washington, répond celui-ci; il fut le premier
dans l'art militaire, le premier en politique, le
premier. .Non, non, dit le maître, c'est Adam
qui fut le premier homme.. .Oh ! répond l'é-
lève, si vous allez parler des étrangers, je
veux bien supposer qu'Adam fut le premier
des hommes ....

IGexs DES QBlOLoFs

Les Ghiolofs, habitants de la Sénégambie, se
livrent à une espèce de jeu d'esprit qui con-
siste à se proposer mutuellement des énigmes,
comme on faisait en Egypte, à Babylone, et
chez la plupart des peuples antiques :

-Qui est-ce qui aperçoit le premier l'étran-
ger, et ne lui donne lias à souper ?

-C'est le sommet de la case.
( Le sommet du toit découvre le voyageur

avant aucun habitant, mais il ne lui prépare
point à souper. Cette pensée est évidemment
inspirée par le caractère hospitalier des
Ghiolofs).
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-Qu'est-ce qui respire et ne vit pas?
-Un soufflet.

-Qu'est-ce qui est très-long au soleil et,
qui n'a pas d'ombre?

-Le chemin.

-Quels sont les camarades qui passent la.
journée à se battre et qui ne se font pas de
mal ?

-La langue et les dents.

-Qu'y a-t-il de plus pénétrant au monde ?
-L'esprit.

BULLES DE SAVON

...... Quel plaisir de faire mousser le-
savon ! Les manches retroussées jusqu'au
coude, le visage sérieux, l'oeil animé,
François, debout devant une grande cu-
vette, travaille.

Toto le regerde avec admiration, c'est
un ouvrage de rendre l'eau bien épaisse,
bien blanche, bien mousseuse; avec quelle.
vigueur les deux petites mains serrent et,
pressent le savon ; l'eau est froide et, de-
temps en temps, il faut s'arrêter et sortir-
de l'eau les mains toutes rougies et où,
pend, en grappes, la blanche écume.-Et,
maintenant, tout est prêt, les deux petits.
se regardent et éclatent de rire: la fête
va commencer; déjà, le gâchis, le mouil-
lage en sont un délicieux avant-coureur.-
Et les pipes à présent, de vraies pipes, s'il
vous plaît! et de quel cœur ils se les met-
tent entre les dents ! La cire rouge qui en
garnit le bout heurte, de sa couleur dure,
le rose humide et doux de ces lèvres d'en-
fants. Tous deux à la fois, d'un mouve-
ment résolu, plongent la pipe dans la
mousse épaisse . . . .; on la relève, et,
gravement, de toute la force des petits
poumons, on souffle; voilà les bulles, elles
sorient, petites d'abord, puis se gonflent,
se gonflent... . et les petites joues se
gonflent aussi; la lumière irise de belles
teintes transparentes la bulle légère, elle
s' enlève et se brise.

Mais Toto ne s'y entend guère ; il a beau
peiner, le pauvre gros, ses bulles ne veu-
lent point s'envoler et s'attachent mé-
chamment à la pipe; il souffle pourtant
ferme, et il envie François qui sait si bien
enlever les siennes. C'est un rude métier
que cet amusement; déjà, la chaleur fait
Perler de petites gouttes de sueur sur le
front de François, qui se hâte de crier
qu'il n'est pas fatigué: « Je peux toujours
souffler.»

Et il reprend, ravi, fasciné. Qu'ils sont
Mignons ces deux blondins, la pipe au bec
et, de leur beau regard limpide, épiant,
admirant, suivant le vol de cette goutte
d'eau à laqµelle leur souffle a donné la vie!
Le sentiment d'accomplir une ouvre quel-
conque germe dans ces petits coeurs vail-
lants; ce n'est point là le jouet acheté,
Préparé; c'est l'œuvre de leurs mains, ce
sont eux qui ont travaillé à grands renforts
de bras la bonne eau de savon, et mainte-
nant, c'est le plus adroit qui fait les plus
belles bulles.

Mais voici que Toto a cassé sa pipe !
Quel chagrin ! Quelles larmes ! Son coeur
se gonfle à éclater, ce n'est pas la peine
pourtant.--.« Regarde, Toto, le tuyau suffit,
'l n'est pas besoin de la pipe entière.» Le
voilà consolé, et, tout humble, avec sa pipe
brisée, il reprend son labeur, aussi content,
aussi heureux.-François, de son côté, ne
s'arrête pas : il est tout las, il fait un grand
soupir de temps en temps, mais de quelle
voix gaillarde il crie : « Ah ! que ça m' a-
muse !>. Rien ne le décourage, rien ne le
fatigue ; les bulles ne veulent pas sortir, il
recommence. On ne saurait conquérir l'en-

lance, elle ne se rend qu'à bout de forces;
on ne jette pas l'eau, on ne casse pas la
pipe, quand on a cinq ans; on souffle plus
fort....

ils sont haletants, rouges, contents!
Ah! on ne voudrait jamais finir! Il y a de
l'eau partout; les petits visages sont bar-
bouillés de savon, on en avale même pas
mal; Toto a déjà fait plus d'une grimace.

-Allons, c'est assez pour aujourd'hui.
Il faut bien céder, mais se raccrochant à

l'espérance :
-Encore demain? interroge François.

B.

SEMAITNE POLIQUE

Dans la province de Québec, l'événement
politique auquel on s'intéresse le plus,
c'est de la date des élections locales. Sera-
ce à la mi-juin ou à la mi.août ? that is the
question.

Notre gouverneur-général, parti pour
Londres, ne reviendra plus, dit-on, et l'on
assure que le marquis de Lorne remplace-
rait Son Excellence dans le poste de repré-
sentant de la Souveraine.

En Europe, la situation s'éclaircit d'un
côté pour s'embrouiller de l'autre. Après
l'entrevue de Venise, voici celle de Berlin
entre le Czar et l'empereur d'Allemagne,
accompagnés de leurs deux ministres, les
princes Gortschakoff et Bismark.

En Prusse, le bill relatif à la suppression
des ordres religieux a passé sans amende-
dement en seconde lecture, et le projet de
loi accordant aux vieux-catholiques une
partie des biens dé l'Eglise romaine, a été
adopté par 202 voix contre 75, à la Chambre
basse de la Diète prussienne.

Des instructions ont été données aux au-
rités provinciales en Prusse de considérer
comme un délit punissable toute collecte
faite en faveur des prêtres condamnés
par les tribunaux.

Il y a quelques jours à peine, à Berlin, des
femmes ont attaqué une ancienne maison
d'école catholique, à Konigshide, Silésie,
déclarant qu'elles ne permettraient jamais
à leurs enfants de devenir catholiques.

Après beaucoup d'gitation, les troupes,
demandées, rétablirent l'ordre.

Les poursuites intentées au prince-évêque
de Breslau, pour violation des lois ecclési-
astiques, ont amené son éloignement. Il
a été conduit à la frontière de Bohème.

En Espagne, les affaires restent dans le
même état ; c'est-à-dire que Carlistes, Al-
phonsistes, espèrent chacun la victoire.
Le général Aguere vient de publier
tout récemment une proclamation aux
Carlistes navarois et barques les invitant
à tourner leurs armes contre leurs chefs,
qui ne prolongent la guerre, dit-il, que
pour s'enrichir eux-mêmes. Il déclare que
les événements des deux dernières années
démontrent l'incapacité de don Carlos, qui
a perdu ses droits à la couronne devant
Dieu et devant les hommes. Aguere est
très populaire et on croit que son entrée
en Espagne sera fatale aux Carlistes.

Il y a eu, cependant, échange de 250 pri-
sonniers entre les deux partis près de
Barcelone.

En Angleterre, à Londres, on a lu dans
toutes les églises catholiques une lettre
du cardinal Manning. Elle proteste eontre
les persécutions dirigées contre l'Eglise en
Allemagne et en Suisse, et accuse M. de
Bismark de chercher à soulever l'animosi-
té des puissances contre la liberté du pro-
chain conclave.

Le duc de Buckinghami a été nommé
vice-roi de Madras.
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-Oh! tout à l'heure. Je les attends
~ vant la nuit. Il faisait si beau hier ! EllesLE M~OT DE L'ENIGELE 10T D LENGNE n'ont pas voulu refuser à la baronessa de

l'accompagner, mais elles ne se ser'aient
"Ce qu'il y a de plus digne pas souciées de perdre deux jours du car-

d'être montré aux hommes, naval..., et la baronessa elle-même ne
c'est une âme humaine."

"lThe one thing worthv t r monde,
showing to mankind is a hu- son jour de Saint-Charles. eresina doit
man soul." y aller ce soir avec elle.

(Bow .) a baronne en question était une amie de
ma tante, et c'en était une dont elle aimait
d'autant plus à s'enorgueillir devant moi,

(Suite) que si elle me devait quelques connaissan-
ces dont elle était satisdaite, elle ne per-

- Au milieu de tout cela, donna Clelia était dait cependant aucuneocasion de me rap.
indifférente et courageuse. Comme un peler que celle-ci, elle ne la devait qu'à
général blessé dans un jour de victoire, elle elle-meme.
souriait des suites de sa témérité, et tan- -Ah ! (Drinevrina mia!. poursuivit-
dis que je lui donnais mes soins, elle sé- elle. Tu as aussi une belle maison, je ne
criait dis certainement pasele contraire,mais si

-Ce n'est rien: n'importe! merci, dne- tu voyais celle de la baronessa id mQuels
viina mia ('Che bel divttiqento ! Non, meubles ! quelles glaces ! quelles doru-
jamais je n'ai passé une journée pareille de es.net puis quelle vitee.ne
ma viel.eSais-tu que la duchesse det... Ici ma tante baisa le bout de ses cinq
m'a invitée à aller casser Campnata()chez doigts et ouvrit ensuite la main tout'à
elle de dimanche en huit?. et puis grande, exprimant par cette pantomime
que le gentilhomme de compagnie de S. une admiration à laquelle les paroles ne
A. R. le comte de Syracuse m'a promis suffisaient pas....
d'obtenir pour moi une invitation pour une -Comment? dit Stella d'un air surpris.
des comédies d'amateurs?.... Et la gon- Mais j'ai cru que sa maison était prés d!i. i
dole...., qu'en dis-tu? . Etait-il assez, et qu'elle n'avait pas de vue du tout.
beau ton mari?.asseQuel être simpatico il me semble en vérité quon ne doit rie
que ce !orenzo! Ah! fiqlia mia! la madon e voir de ses fenêtres.
t'a Lien drotgée..'J'espère qu'elle peui- -Pas de .e n sécria donna Clelia.
sera aussi à nous quelque jouraned.nPas de vue de la maison le la baronessa!...

Ma tante parlait ainsi, tandis que je m'ef- i Ne rien voir de ses fenêtres.!. . .. Mais vous
forçais de réparer autant que possible le vous trompez étrangement, contessa Stel.
désordre de sa toilette, après avoir pansé la ! vous êtes dans la plus grande erreur.
sa blessure. Cela dura assez longtemps, et On voit tout de ses fenêtres, tout. Il ne
j'hésitais encore à la quitter; mais elle passe pas une ca'rozzella, pas un âne, pas
m'enjoignit de ne plus m'occuper d'elle et un cheval, pas un homme ou une femme à
me pressa de retourner sur le balcon. .. pied, à cheval ou en voiture, qu'on ne les
Je finis enfin par lui obéir; mais cette in- voie, et comme les salons sont a prio
terruption avait mis fin pour moi auver- piano, on les voit corgme je vous vois l, à
tige de ma folle gaieté, et lorsque je revins pouvoir regarder jusqu'à la couleurrdes
prendre ma place au balcon, je ne me sen- cravates, ou la forme des mantelets des
tais plus aucune envie de poursuivre le dames!
jeu qui m'avait tant divertie jusque-là. La -Eh! oui, oui zia'Clelia Vous avez
nuit tombait, d'ailleurs, et le combat se raison et c'est Stella qui a tort, la baronne
ralentissait, bien que le bruit et le mouve- a une vue admirable.... pour son goût.
ment de la rue ne fisent que croitre, à -E poi.... dit donna Clelia en ilen
mesure qu'approchait l'heure du retour de tissant le mouvement de son éventail pour
la gondole. Tandis que j'étais ainsi de- donner plus de gravité à ses paroles. Une
bout et immobile, dans l'ombre, occupant situation unique dans toute la ville de
la dernière place du balcon où nous étions Naples ! une église d'un côté, etde l'autre
tous rassemblés, j'entendis tout d'un coup, le nouveau théâtre des Muses! et si près
près de moi, sur le balcon contigu au à droite etàgucheque... .ifiguraevi..
notre, quelques paroles qui attirerent non elle a d'un côté une petite galerie, dont
attention: elle a la clef, qui la conduit à sa tribune

-Il faut que Valenzano soit fabuleuse dans l'église, et de l'aut'e un passage (dont
ment riche, disait une voix, ou bien il se elle a aussi la clef) qui la mène tout droit
ruine grand train, le cher duc. dans sa loge au théâtre! Je vous demande

Elle nous fit donc arpenter avec elle tout ai on peut imaginer quelque chose de .lus
l'appartement, nous indiquant dans la commode ?..Mais à propos, (Tînevi'a, as
pénomb e les places, ici et là, où elle allait tu vu Livia dernièrement?
faire mettre une profusion de fleurs. Puis -Oui; je la vois toutes les semaines.
l'endroit où serait placée une grande table -Ah! par exemple! dit donnaCleliaen
chargée de tout ce qui pourrait nous aider joignant les mains ,en voilà une qui est
à reprendre des forces pendant le combat, une saintel.clqMais je ne vais plus la
Puis encore de véritables cuves préparées voir, depuis que le carnaval est commencé,
pour contenir les dragées, et où nous trou- parce que chaque fois que j'y vais, je sens
venons des munitions inépuisables. Ma qu'il faut que je devienne meilleure, et dès
tante était riche, rien ne lui coûtait pour le lendemain je vais me confesser... Cela
s'amuser et amuser les autres, et jamais produit exactement le même effet sur les
elle n'avait trouvé loccasion meilleure ragazze, aussi elles m'ont priée de ne plus
pour dépenser son argent. Elle avait bien les conduire au couvent avant le mercredi
réussi déjà à donne deux soirées, et es des cendres.
grands salons s'étaient trouvés remplis de Stella, moins accoutumée que moi à la
monde, mais ce monde n'était pas tout le conversation de ma tante, riait aux éclats,
monde, et ceux qui n'y étaient pas étaient et j'en faisais autant tout en trouvant
précisément ceux qu'elle tenait le plus à qu'elle traduisait assez bien à sa façon l'ef
recevoir, or c'étaient ceux-là même qui, le lot des visites au couvent, lorsque la porte
Jeudi-gras, lui faisaient le plaisir de veni' s'ouvrit avec fracas. Teesina et Mariul
se servir de son appartement. Elle ne cia parurent, portant dans leurs bras une -
songeait point à sonder leurs motifs : il vraie cargaison de fleurs. A notre vue,
lui suffisait d'obtenir leur présence. exclamation de joie:

Enfin, après avoir tout examiné et ap. -Oh! (Ginevrina !. ... contessa !... . e la
prouvé, comme le désordre régnait dans bambina !.... che piacere ! .... Quel bon-
tous les salons, ma tante nous emmena neur de vous trouver ici !......
dans sa chambre à coucher. Elle donna à Grandes embrassades avec tout le monde.
Stella et à moi les deux fauteuils qui s'y Puis récits de tous genres, bruit de pa-trouvaient, déposa par terre pour l'usage roles presque incompréhensibles.
d'Angiolina une provision de biscuits, de - Che tempo!.... che bellezza ! che paru
marrons glacés et de mandarines, et elle diso ! Elles s'étaient amusées quanto mai!
s' assit elle-même au pied de son lit, pre- et puis, au retour, elles avaient rencontré
nant pour siége le bois laisse vacant par don Landolfo, et don Landolfo avait invite
les matelas, couvertures, draps et oreillers, Teresina à danser avec lui le cotillon, auroulés tous ensemble pendant la journée bal de demain! . .. et don tandolfo avait
(selon un usage napolitain) et ayant l'as- dit que la toil-tte de Mariuccia à celui de
pect d'un gigantesque ballot dépose aà samedi dernier était un amore !
l'autre bout du lit. Il faut dire que Lando, dans cet inté-

Ma tante s'arma de son grand éventail rienur, était pris au grand sérieux, que son
et, tout en l'agitant vigoureusement, elle opinion y faisait loi en tout ce qui concer-
se mit en devoir de nous entretenir, et nait la toilette, et que lui-même ne dédai-
d'abord elle répondit à mes questions : gnait pas de donner à ces jeunes filles quel--Tu demandes où sont les ragazze (2) ?... 'ques conseils qui les ramenaient dans la
mais je ne t'ai donc pas dit qu'elles sont voie du bon goût, dont elles étaient ase
allées faire une course à Sorrento avec la souvent tentées de s'écarter.
baronessa ? -D'abord, il est, en effet, fort riche, ré-

--Non, zia (1) Clelia, vous ne me l'aviez pondit-on à celui qui venait de pale' et,
pas it.Et qandrevinnet-eles? son procès de Sicile une fois gagné, per..

(1) Jeu d'enfant auquel on se livre le soir isonne ne le sera autant que lui, dans cette
du premier dimanche du carême, partie de l'Italie. Ensuite, je ne vois pas

(2) es ille : u "mes ills "que recevoir gr'and monde chez lui, donne>'
(2) es flle: ou"mesflhes"quelques par-ures do plus ou de moins a

(3) Tante Clelia. sa jolie tfemme, et mêmîe commue aîujou-
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d'hui jeter quelques centaines de piastres
dans la rue, ce soient là des extravagances
qui puissent ruiner un homme comme
lui.

-Noi, sans doute, s'il ne faisait que
cela.

-Mais quoi encore ?...... Jadim il aimait
fort à jouer gros jeu, je le sais ; mais on
me <lit que maintenant il ne touche plus
une carte.

L'autre interlocuteur fit un éclat de rire
et se tut un moment ; puis il reprit un peu
plus bas:

-Non, il ne joue Plus dans le monde,
cela est vrai ; miais, croyez-moi : Qui a biu
boire, et Qui a joué jouera.... Allez! je me
contenteraii pour t eveu de ce qu'il perd
souvent en une soirée, au lasquenet ou au
baccarat, depuis qu'il ne joue plus au wbist
ou à lécat té, dans les salons où il accom-
pagne madame la duchesse.

Les voix baissant encore plus, je n'en-
tendis plus que quelques paroles indis-
tincteo, p-arini lesquelles je ne pus saisir
que celle -- :

i Mais conuiie le gain du procès de Sicile
est assuié, il n'y a pas de catastrophe à

En ce moment, le bruit de la rue devint
assourissat: les cris, des applaudis-e-
ments fi énét iques nous annoncèrent, l'ap-
prochie le la gondole, et à mesure qu'elle
avançait, ces cris redoublaient. Elle présen-
tait. en effet, un aspect féerique : tout y
était illuminé de mille feux de toutes cou
leurs, et, le tenps en temps, il s'en élevait
de brillantes fusées qui éclairaient un ins-
tant la foule, et s'évanouissaient en laissant
tout dans l'obscurit é. hormis l'éblouissante
goiloe qui cheminait lentement, et cette
lois sans s'arrêter sous aucun balcon. On
ne jetait plus (le dragées ni fleurs, le com-
bat était fini. Ce n'était plus qu'un ma-
gnifique et pittoresque spectacle. Je vis
encom e Lorenzo, et Plus di.tinctement que
la première foi-, car il avait ôté sa visière;
tmais lui, dans l'obscurité qui enveloppait
tous nos balcons, ne put m'apercevoir. . ..
Ils passèr'n t ainsi, tous groupés sur le pont
de la gondole. dans leurs co-tumes véni-
tiens, fiaisant l'etlet le plus pittoresque. On
eit dit qu'un tableau de Paul Véronèse
s'était animé sous nos veux. Je ne pouvais
détacher tmes regards de ce brillant et ex-
traordinaire spectacle, et la gondo!e était
déj à assez loin, lorsque tout à coup je
vis Lorenzo (c'était bien lui. . . . je n'aurais
pu ni'y tromper, lors nième qu'en ce mo-
ment son visage n'eût pas été éclaire par la
lumière la Plus vive), je le vis monter ra-
pidement les échelons du légeréchafaudage
placé au bout de la gondole ; il tenait à la
main un petit bouquet de jasmin attaché
par un ruban blanc. Arrivé au dernier
échelon, il jeta ce bouquet à une fenêtre
où brillait une petite lumière. ... Le bou-
quet parvint à sa destination ; aussitôt la
fenêtre se ferma, la lumière s'éteignit, et
Lorenzo redescendit et se confondit dans
la foule de ceux qui montaient la gondole;
tout, cela si vite, qu'à peine si je pus me
rendre compte de l'attention avec laquelle
je venias die suivre cette Petite évolution
et lui genre d'impression qu'elle me cau-
sait. Lorenzo. dans cette journée, avait
jeté au delà de cent bouquets du même
genre : pourquoi étais-je plus curieuse de
connaitre la destination de celui-ci que
celle des aut res'? Mais, en vérité, le bruit,
l'étourdissement, la fatigue, ne me lais-
saient pas trop capable en ce moment de
faire de longues réflexions ni sur ce que
j'avais entendu au balcan, ni sur ce que je
venais de voir. Il y eut presque sur-le-
champ un grand mouvement, car le retour
de la gondole était pour tout le monde le
signal du départ. Je demeurai la dernière
pour i'assurer que ma tante ne se ressen-
tait pas trop de son accident, et je ne la
quittai que lorsqu'elle m'eut promis de se
mettre au lit et de livrer à la baronessa, qui
voulait bien s'en charger, le soin de con-
duire à minuit ses filles au Festino.

Rentrée chez ioi, je gagnai ma chambre
à mon tour, et je me jetai sur un canapé,
épttisée de fatigu. . .. Plus tard, Lor'enzo
r-ev.nt de son côté, il monta chez moi, me
purin avec tendresse, m'invita à me r'epo.
ser, puis il me demanda ai j'étais bien dëci-
dée à ne point aller à Saint-Charles? ,Je
tépondhis que lors même que j'y eusse
songé aupar-avant, je serais obligée mainte-
nan t d'y renoncer'. Il n'insista pas, et mes
yeuîx se fer-m ien t déjà, lorsque, après m'a-
vois' embarassee, i me quitta en me disant :
i A dema<inî, Ginevra, car, tu le sais, on ne
revient pas dux Festine avant le jour.»î
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.1le dot-tais comme on dort dans la jeu-
nesse lorsqu'une fatigue inusitée a rendu
le r'epos nécessaire, c'est-à--dire d'un som-
meil si profond, que lorsque je me i-éveillai
je n'avais plus aucune idée de la durée du
temps, ni de l'heure, ni rnême du lieu où

je me trouvais, et je me sentais aussi com-
plétement reposée que si la nuit tout en-
tière se fût écoulée. Le bruit d'une voi--
ture, roulant sur le sable de l'avenue qui
passait sous mes fenêtres, m'avait tirée de
mon sommeil, et maintenant j'entendais
marcher et parler à demi-voix dans la
chambre qui précédait la mienne. Bientôt
ma porte s'ouvrit, Ottavia parut, marchant
avec précaution, comme si elle me croyait
endoimie. Mais, dès que je parlai, j'en-
tendis dersière elle un rire argentin, et, à
ma grande surptise, je vis apparaître
Stella. Elle portait un domino noir dont
le capuchon était rejeté en arrière, et si la
main elle tenait deux masques et un
second domino pareil au sien.

-Vous le voyez, Ottavia, s'écria-t-elle.
J'étais sûre que nous la trouverions les
yeux ouverts 1 Mieux que cela, vraiment :
elle est encore toute habillée 1. ... C'est
parfait ! Maintenant, Ginevra, il faut ab-
solument que tu consentes à te donner
avec moi l'amusement de venir passer une
heure à Saint-Charles.. . . . rien qu'une
houre ! Tiens, regarde la endule : il est
minuit et demi, je m'engage à te ramener
ici avant deux heures, pour reprendre ce
beau sommeil interrompu.

Je la regardais en me frottant les yeux,
sans comprendre un seul mot de ce qu'elle
me proposait.

-Allons, voyons, Ginevra, reprit-elle,
réveille-t oi tout de bon, te dis-je, et écoute-
moi. Tu sauras d'aboid qu'il n'y a eu ce
soir chez nous ni amis, ni souper. Mon
oncle a été pris d'un accès de goutte ; il
s'est couché à neuf heures, et moi, jusqu'à
minuit, j'ai joué aux cartes avec ma tante.
Mais au moment où elle allait se coucher,
ainsi que moi, touchée peut-être de ma
bonne humeur, elle s'est souvenue tout
d'un coup qu'autrefois elle aussi avait fort
aimé lefestino, et spontanément elle m'a
dit qu'il n'était pas trop tard, et elle m'a
demandé si je ne connaissais personne qui
pourrait m'y accompagner.... Alors, Gi-
nevra, l'idée m'est venue qu'il serait fort
amusant pour toi d'aller intriguer un peu
il signaor duca, lequel se ci oit absolument
certain qu'à l'heure qu'il est tu es dans
ton lit, profondément endormie. Tu pour-
rais lui dire une foule de choses connues
de vous seuls, et qui le rendraient fou de
surprise et de curiosité. Tu lui avoueras
la vérité demain, et il sera le premier à
trouver la plaisanterie excellente.

MME. AUGUsTUs CRAEN.

(A continuer.)

Le aw>ace de maissance, mariage ou décès aeroi. t
publiées dans ce journàal à ai.on d'un écu chaque.

NAISSANCE
A Montréal, le 12 Mai courant, Madame C. D.

Thériault a mis au monde un ils.

BUREAUXA LOUER.
Deux ou trois jolies CHAMBRES, coin des rues

Craig et Bleury.
A USSI

un étage entier, commode et bien éclairé, très con-
venable pour une manufacture d'articles légers.

S'adresser à U. B. BLJRLAN>, -
46, RUE ST. J EAN.

ON DEMANDE
Un AGENT actif et intelligent pour solliciter des

Annonces pour L'OPINION PUBLIQUE. Ce
Joui nal a trois fois la circulation de n'importe quel
autre Journal français publié en Canada, et devrait
ontenir une clientèle nomubreuîse parmi les mar-
chands Anglais et Français. On exigera des réfé-
rences des personnes faisant application. L'Agent
devra parler également bien l'Anglais et le Français,
et pouvoir se présenter aux clients d'une manière
convenable.

S'adresser à
GEORGUE K.'DESBARATS,

311, RUE ST. ANTOINE.

GRAVURES SUR ACIER.
Nous avons fait un tirage t soign, sur

papier à deasîn, de quelques GRAvREas sul
AcIER publiées récemment dans L'OPINIoN
PaUBLQUE. Nous continuerons la série, et petit
à petit, nos abonnés pourront se former, à très-
peu de frais, une belle collection de chefs-
d'oeuvre, soit pour encadrer, soit pour mettre
en portefeuille. Nons annoncerons la série
à mesu<re qu'elle se produIra. Nous offrons
maintenant :
MARGUERITE: par BERTRtAND, suir papier

16 x23
OPHÉLIE : par BURTanD, sur papier 16 x 23

pour $1.00 la paire.
LA BECQUÉE : par de JONGHE, sur papier

23 x 32, pour 75 centins.
L'on recevra ces gravures, soigneusement

enroulées sur un rouleau de bois et affranchies,
par la poste, en retour du prIx indiqué, qui
devra accompagner la commande.

S'adresser à

LA COMPA(GNIE BURLAND-OESaARATS,
MONTRÉAL.

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire de WILLIAM TATTERSALL, de la

Cité de Montréal, Entrepreneur.
FAILLI.

Le failli m'a fait une cesJion de ses biens, et ses
créanîciers sont notiiés de se r:unir à sa pl: ce
d'affaires. No. 1.4, Rue Nazareih. Montr al.
LUNDI, le 31 Mai courant, à trois heures de l'ap ès-
midi, pour recevoir un état de ses affaires etnommer
un syndio.

Montréal, 8 Mai 1875

DAVID J. CRAIG,
Syndic Intérimaire.

6-20-2-108

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire deVILLITAM MEVERETT CHESTER,

de la Cité de Montréal, Entrepreneur,
F LLr.

Le failli m'a fait une cession de ses biens. et ses
créanciers sont notifiés de se réunir au Palais Je
Justice, en la Cité de Montréal, dans la Chambre où
ont lieu les affaires de faillite. LUNDI, le 31 Mai
courant, à dix heures de l'avant-mt<idi, pour rectvuir
un ttat de ses affaires et nommer un synd-c.

DAVID J. CIIAIU,
Syndic lniérimweir.

Montréfal, S Mai 1575 6 20-2-107

C7~~throtmos pour $1. La meilleure
chance jamais offerte aux agent .
INous exp(dins par la nia le à
n'importe ue]le adres-'. fr r.c de
rort. 12 magnifiques Chromos à
l'Huile, ditnensions : xIL, montés,
sur réception de ;I. VuCus les re-
verdrez $3 d ns "ne heure. lu-
Peyez une agence de Chrorro. c'et
la plue rémun(rative. Tout le

monde aime et achAte des gravures. Nous avons du
travail et de lagent pour tous : hommes et femmes.
gar ons et filles, pour tout le jour ou pour les heures
de loisir, le jour ou le soir, pour la maison ou le
voyage. Envoyez $1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.

des agents pour
les meilleurs
paquets de prix

de l'univers. Chaque paquet contient 15 feuilles de
papier, 15 enveloppes, plume, manche de plume.
crayon, mesure d'une verge paientée, un lot de par
fumerie et un joyau. lin paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi. 5 centins.

Montre Imitation
d'or, celle qui seMOEI!LEUR vend la mieux d>

monde. ette montre est d'argent pur plaqué en or
par le meilleur procdô galvanique. montée sur
diamants, 9vec second disque renfoncé :.balancier
d'expansion ; mouvements en nickel; couvert mer-
veilleusement gravé; elle paraît aussi bien qu'une
montre d'or qui autait coûté i0 ou $100. Elle se
vend ou se change facilement poir $2 à $0. Si vou's
voulez une montre pour vous-ymiêmîae ou pour faire de
l'argent. esseyez celle-ci. Prix: $17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'acheteur, sur réception de $2
accompagnant la commande; la balance de $15 de vra
étre payée à l'express si la montre vous convient.

peuvent faire beaucuup d'creent en ven-TOUSdant nos marchandises. Nous avons
beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
auss. général que la farine. Envcyez un estam-
pille pour notre catalogue illutré.

Adressez : F. P. (ILUCK, New Bedford. Mass.
6-20-52-106

PRINTEMPS, 1875.
Le meilleur assortiment de

POELES DE CUISIN AMRI0ANSGLACER S,
SABOTIERES,

Escabeaux Brevetees, Ustensiles de Cuisine
les plus nouveaux. V'enant d'étre reçu, le meilleur
choix de

Corniches et Ornements de Rideaux,
BAGUETTES D'ESCALIERS, etc., etc.

L. J. A. SURVEYER,
6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

LA BANQUE'JACQIES-CARTIER.

A V I S
Est par le présent donné qu'un

Dividende de 4 par cent
aur le Capital payé (le la Banque Jacques-Cartier
a été déclaré pour le semestre courant et sera
payable à la Banque, le et après

le 1er Juin prochain.
Les Livres de Transport seront fermés dutî 7 au 31

Mai prochain inclusivement.
Par ordre du Bureau,

Il. COTTE, Caissier.
Montréal, k9 Avril 187;. 6-18-4-li2

APPRENTISDEMANDES.
On demande deux on trois JFUNES GARÇONS

respectables et bien recommandés. pour ajprer.dre
L'IMPRIIMERIE. et un JEUNE HOMME capable
de travailler les PRES-ES GORD _N. S'adresser au
bureau de L'Opîin<ion Pu/>/é, e, 319, fue St. Antoine-

APPRENTIS I)EIANDES.
On demande deux ou trois -JEUNES GAPÇONS

respec'ables et bien recomiimanda, upour apprendre
la LITHlOGR APHIE S'adresser au bauieau de
L Opinion Pu3lig1: .9, liue St Antoine.

BANQUE ST. JEAN-BAPTTF.
( Incorporée por Acte du Pur/ewnieot, 187~.)

CAPITAL AUTORISE, - 82,000,000

PARTS: $100 CHAQUE.

A V I S4

Les Livres die Souscription au Fils-CupitIl d
cette Baquîle sont miaintenam.t our aiuîhbic,

dans les Bureaux de la Ban pie, <.. No..l , cin e la
Rue N)tre-)amie et de la P1' ce-d'-A rmes (anîcieure
Baniue des NI-reuhands), de 1> beules a.,11. a t t.

Rt. A.. 11. 1ifLRT.
Président du Bureau provisore.

Montréal, 13 Avril 1875. -183 1

LEL VIDO.

EAU DE ~BEAUTE,
PREPARATION DE N. )UDEVOIRi.

AUX DAMES.
Pouir l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraicheur d'un beau teint; sa. propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remè e contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruptions. les B cutons, le
Pustules, les Taches, les Clouis, etc., la peau doi
é·re bien lavée et tenue bien Propre pendant que
l'on fait usage de lEau pour le teint.

Le VI DO est une des tius belles déIceuvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de -ette Eau vou
amurez toujours la peau du visage d'une é-latante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par l malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément a l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le Dii. ,AUTIlIElt,
6-17-52-10t 190,Rue St. Laurent.

Librairie Ovide Fréchette,
OAISSE D'ECONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTZ-VILLE, QULBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer; livres de la meile ure Lit-
térature tant Ancienlue que Moderie ; Arti les de
bureaux, Ornements de Corniches etle Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour importation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des condulions assez libérales pour défier toute coi-
pétition.

On reçoit chaque seumaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
CANADA

PROvINCE DE QUEBFs ' DANS LA
District et Cité de

Montréal. j1COUR SUPERIEURE.
DANs L'AFFAIRE DE GEORGES E. DESBARATS,

FAILLI.
JEUDI, le vingtième jour de Mai prochain, le

soussigné demandera à la dite cour une décharge
en vertu du dit ace.

Montréal, lu Avril 1875.
GEORGES E. DFSBARATS,

Par MOUSSEAU, CHAP'LEAU & ARciAMiBAULT,
6-15-5-98 Ses Procureurs ad lites.

UN ENTRE MILLE!
CoNsOMPrTON GUsaul.-Alors que la mort du pauvre

CONSOMPTIF était attendue d'heure en heure,
tous les remèdes étant restés sans résultat, le hasard
lit trouver au Dr. H. Jamues un remède au moyen
duquel il guérit son unique enfant avec une prépa-
ration de Can/> Indica. Il donne aujourd'hui lt
recette de cette prépAration moyennant deux estanmi-
pilles, pour payer les frais de Port. Il n'existe au-
cun symptôme de Consomption-Transpiration Noc-
turne, Irritation Nerveuse, -xtpectoration diflicile.
Douleurs Aiguës dans les Pmumouns. Nausées de
l'Estotnc, Inaction les Intestins, Affaiblissement
Musculaire-qu'elle ne détruise radicaleient.
Adressez: CRADDOCK & CO., 1032, Race St., Phi-
ladelphie, donnant le nom de ce journjal.-6-1l1-13-9 3

COMPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CANADIENNE."
Capital. - - - - - - - - - - 86,000,000
Fonds Disponibles, au-dela de - - - - $1,031,000

DIRECTEURS:
J. F. SINCENNES, Vice-Président "La Banque du W. .KAY.Directeur - Banque des Marchands du

Peuple." Canada
JOHN OSTELL, Directeur -La Nouvelle Compa- HORACE'AYLWIN, Drecteur " Banque do TO'

gnie du Gaz." ruimto."
ANDuEW WILSO,\. Directeur "La Nouvelle ANDREW ROBERTSON. Vice-Président -'

Compagnie du Gaz" et "La Compagnie des bre de Commerce de Montréal et de la Chito
Chars Urbains." bru de Commerce de la Puissarca."

M. C MULLARKY. Vice-Président "Le Crédit DUNCAN MeINTYRE, de MM. Mc[ntyre
Foncier du Bas-Canada." French & Cie., Négoiants.

J. ROSAIRE THIBAUDEAU, Directeur "LaBanque Nationale."

Prégident: J- F. SINCENNE$. OFIFICIERS: ie-Pr8dtJONSTL

ANDREW ROBERTSON.Vice-Président "Chain-

G'éranmt Généalum: ALFRED PERRY. Secrétair'e: ARTHIUR GAGNON-
Gérant de/c Mamii&e: CHS. G. FORTIER.

Assuje toute description de Risques contre le Feu, Cargaisons et Coqume de la navigationCintérieurehanussi
Cargaisons océaniques et Fréa sur les steamers et vaisseaux à voile de première claisse.

BUREAU PRINCIPAL 160, RUE ST. JACQUES, MNTR ANL. O.
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